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SOMtMA11ti.-Lurri-nur-Poe<l: L.e vieuvx Poertr. p r Mil'rt Wrat-
ivre. et lIbblth,,ues. mar Il. V..(<a continner. -Eou'r- : 1:<'n

ment dle la u;éogra 1 îthie.-Une E<tle P'rimaire 1 ai ,tr~ . u r l-. de i'
1ne Ancedot Aur l'enfano d liyer, parAlfred Netm ,rt.- .runon:]
IYsliuhn. A. lteuiu,.-liturarnti lirnr Ovcrbe. ,,nte 't fin.t-AvmS
orr i.L : N(minationl de C)minitares dI.e,.-D.4&nc« ctrosé, yar
1-e liureaux d'xEitxatnxieuirm -1 nrtC î:orroeîti.r m:1nîen td, Arme
ciil etite rue Clenulelle-NuD t . ATT 4 loni u is Ilulletini dem

TTT ERPLAT-U RE.

LE VIEUX POUTRAIT.

Dans l'ovale duit cadre où s'ét'inît la dorure,
Sous le Verre, l'éclat d'un pastel ancien
S'amortît en des tonS gris de perle. On voit bien
Qu'il est vieux, et e temps li fait une parure.

C'est la mémoire encore et ce fut la p<einture
D'in lhnmine jeune et fier, et d'un royal maintien.
Le nom qu'out ce vivant jadis, on n'en sait rien
1*t l'artisto, n'a pas laissé de signature.

Les vieux portraits, ce sont les morts tendres et dou
Qui nous aiment toujouira et viennent parmni nous
Réveiller sur leur lèvre endormie ui sourire.

Ils ont la gravité des choses d'antrefois ....
C'est plut-tre un aiteul, et je baisse la voi:
De peur de le troubler et de le contredire.

Asar M:mtAT.
- Reu'cme Contempoerainte.

LiFvres cf Illlotèq-tes. (1)

Vil
La principale bibliothèque du Canada est sans contredit celle

du gouvernement ft1déral, laquelle se trouve, comlume oit sait, la

(1) Une abseice de, plusieurs jours m'a eupêclu do surveiller l'imt-
ression le la partie de ces notes qui a parui dans le ntîmuro de décembre.

Il s'y est glissé quelques fautes que je liens à corriger.

troisième, sinon la quatrième achetée par les Chaumbres. Celle-ci
date de 1É5, la secoudc avait été commnee a la suite de l'incen-
die de 1848. La première remontait seulement au commence-
ment de ce siècle.

Je regrette que l'histoire n'en ait pas été faite. M. Lajoie,
par sa position, par ses talents et ses connaissances bibliogra-
phiques, pouvait mieux- que tout autre nous la donner en tête
des catalogues qu'il a préparés. J'aurais aimé à lui voir
apprécier l'influence qu'ont exercée sur la formation et le déve-
loppeument de cette institution, car c'en est une, des hommes
telsk qe 'M. Faribalt, les lions. MM. Papinean et Chauveau;
il ne lui aurait peut-être pas été défendu de se nommer lui-même.

pour moi, je ne puis ici que noter rapidement les principaux
faits. Je parlerai principalement de la bibliothèque de la Chambre
d'Assemblée, qui a fini par absorber celle du Conseil Législatif;
niais, dans le principe, celle-ci était séparée et avait été formnée -à
par t.

C'est en 1801 que nos députés s'occupèrent pour la première
fois de la question d'une bibliothèque à l'usage de la Chambre,
en même temps qu'ils passaient la première loi sur l'instruction.

La question était grave et demandait à n'être pas précipitée.
Citons les documents offileils qui font foi le la sage lenteur
avec laquelle on proc6dait alors. Le 23 nmars1801, " sur motion
de M, Pierre Bedard, secondé par M. Caldwell, il est résolu
qu'un Cotité de cinq membres, dont trois formeront un Quo-
rum, soit appointé pour rapporter quels sont les' livres qui
peuvent être nécessaires pour l'usage de cette Chambre, et
quelle est la manièro la plus convenable de se les procurer " MM.
ifedard, Lees, Craigie, lanté et Lester formèrent le bureau.
Au bout de huit jours, M.- Bedard fait connaître l'opinion et
les vites <le ce bureau; la Chambre décide de remettre au len-

Le livre de M. Fleming,1'oliticatArtnals of Lotrer Canada, a été publié
à \Nontréal en 1828.

il faut lire Lalcmmant, et non Lalemaent, ni Lalenmand.
J'aurais voulu prouver par dies chif'res que l'instruction élémentaire a

toujours été asser. répandue en Canada, comme je le donne à entendre
page 150. Le temps a manqué; mais je reviendrai peut-être un jour
sur ce fait. Je tiens, cependant, A donner anujourd'bui un releré que j'ai
fait dans le Reqistre dei IIaptmeal, e., de la Co.te du Sud, drepuis Villier,
Coste de Lau:e ... iuq'l la Ririre du Leilp, pour l'année 1681.
Sur 121 personnes différentes qui se sont présentées aux actes, soit comme
témolis, soit contine parties, 29, ou presque lo quart, savaient signer leur
iom:t le rapport est certainemnt étonnant, et ce qui m'na frappé davan-
tage, c'est qIue )ariI ces 1 pionnes en état iterie, i n'y a que 7
femtunes.
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demain la eonsidération du rapport. Or le rapport se bornait -à aujourd'hui ; mais les livres étaient alors si chers: les seuls
ce qui suit: journaux de la chaitmbre do la Jamaïque coûtaient £145 stg.

"C'est l'opinion de ce Comité qu'il serait eessaire que la Oi commence cependant à acheter les grandes collections, par
Chanbre d'Asseniblée fut pourvue des livres suivants: exenple, Rymier, Corp J iuris Civilis, ttEncyclop lle J odi

Journal des Communes jusqu'à la dernière date. que, lel'ycopédic Bria lr , llRepätoire desArts; les pre.
.Journal île la Chambre des Lords, dû do miers ouvrages sur l'Awméripie, Charlevoix et laynil. Le premier
Smith lichesse des nations. catalogue fut imprimné, jo crois, vers 1811) ; il donne 1220 voltu.
Coumnentaires de ritesekstone e. En 1825, .4ceond catalogue, 32111G volumes. A partir de cette
Statuts complets (Statutes at large,) époque, les idées s'élargissent; tout .'agrani dit. La bibliotlhèie
H1eyVood, Des élections, deux copie qui n'vait été onverte qu'une fois la o îinî et encore dans les
Siméon, ideni ide ii. v (cances de la Clia bre, vre trois iois ; les juges y ont adi k
Les Conférences de Bornier. de droit, et tous ceux iui <ut un billet d'unîî déliuté. On a
Le Répertoire de Jurisprîuence. poussé les égards pour ls lecteure juquî'à met tre - leur d ispo.
Le grand Comnientaire de la Coutune de Paris. sition des sitges du papier, de l'encre. des cartes, des globes, des
Les débats Parlementaires. journaux. Il Ciut savoir gré à nos députés de toutes ces at ten
Ferrière, Dictionnaire de )roit. tions, indice de l'importance qù' ils attachaient aux étude s
Furetière, Dictionnaires. sérieuses car alors. on n etit pas osé plaer là autre chîoe qIe
Doiut, Loix Civiles. des ouvrags sérieux.
Lex Parlianmentaria, deux copies. En 1831, Ie catalogue indique i.200 volumiies. L'histoire du
De Lohmne, Constitution dle l'Angleterre. Canada est plus recherchée. On y voit, ouîr la première fois,
Vatel, Lois des nations. llennepiî, la Hlontan, Deny., Laitau, l'Ilistoire de ' lHôtel-
Esprit des Loix par NMontesquieu. Dieu de Qu ce. Parmi les publientions .canadieiiqn, rares
Becearia, Traité des délits et des peines. aujourd'hui: olten A nh of, :r Ca fad , ChristW
Grotius, Droit dle la Guerre et <le la paix Political State r liu rilec, e, 1 pr tory patihe
Dargou, Institution au Droit François. Pon i rliaeüt of Lorvr Canadu ; preière partie
Les ouvres de 31. Poitier, sur le Droit Civil. Québec IS30 jtAos' lRep'lorts of Trials in thle Court of Cnuada,
Lois des Etats-Unis. Londres, 1820 Bouchette's Opial Tour Québcc 1825. On
Lois de la Jamaïque, était sur la veie, et le temps devait nîaturellemîîent faire comil-
I Résolu que c'est l'opinion le ce Comité que ces livres soient prdre la pce importante que l' istoire de notre contineüt

pourvus sous la direction de . l'Orateur. surtout de l'Amérique anghise, doit occuper dans nos études
" Et les dites résolutions ont été lues <e oea, et l .Aus, comnence.t-elle à être cataloguée séparément à partir île

tion de concurrence ayant été mise séparément sur chacune, elles 1e ai Ce dîFveloppei c n 'arèîera lus. et cii dépit de tous
ont été accordées par la Chambreibliotl 1  u icaine le notre Chambre sera

bientôit une les plus précieuses. Ajoutons que ce imouvement
" Sur motion de M. Pierre TBedard, secondé par M. Tache est diû ci grande partie i 7.le dle feu M. laribault. hoiumme

reau. modeste et lIborieux, qui occup une pce honorable parmi le:
l Résoli quune humble adresse soit présentée à Son, Excel. bibliographes américains.

lence le Lieutenant Gouverneur, pour lesupplier le vouloir bien A l'époque de l'Union des Canadas, les bibliothîèîlues dc;
faire avancer à . lOrateur une omie n'exeédant pas deux deux provinces furent fondues cri titr seule. Celle du laut-
cents livres sterling pour être emloyée acheter des livres pour Canada, aprs trente ans, tic s'était pas encore relevée les ruines
l'usage de l'Assemblée, et que cette Chambrepourvoira au remn- de la guerre de 1812, et ne renfermait etvirm que 200 volumes,boursenient de cette soinine. tandis que irous ci avions environ 8,000. N'était-il jas justc que

Le 7 avril, les Chambres sont inlorînici que l'adresse a ét pré- notre richesse intellectuelle suivit le rest de la fortuine dlu Ias-
sentée au Lieutenanît Gouverneur qui y a répondui d'Ine ti e Canada? et encore il n'est pas srque nos frères du lIant n'aient
affirmative. pas dit qu'on les volait un peu.

Au mois de janvier suivant, les livres étaient ci partie achetés partir de 1 , la bibliothèque unente rapidemnt mais
et livrés à la Chambre. Mais avartii on pCt les consulter elle est sounmise à une espèce le érégrination sans exemple
y avit des mesures iportantes à prendre pour assurer la con- dans l'histoire, et que nos neveux, sans doute par respect pour
servation de ce qui constituait u ne véritable richesse. Le bureau tous, refuseront de croire, A certaines époquies, les livres se
nommé pour cela le 15 j dnvie, îdépose son rapport le 9 roaîrs, et renferiaient dals des caisses et on les expédiait à la ville voi-
afin de ne rien préeipiter, la Chamibre aprês en avoir entendu la e. sine, aussi sinpleent que le petit inercier fait île sa boutique
turc, décide de ne le discuter que le jour suivant. Le 1) qiu'il va étaler dans le prochain village. Ce singulier systénme
mars, M. Bell en proposa l'adoltioni pure et sinple, mais 31 M. avait pour effet, nrons pas tant île gâter ou dépareiller quelques
Bedard et lerthclot demandrent uit bureau général de toute 1: exemplaires précieux, que d'exposer tous les livres aux ravages
Chambre. Les discussions 'le dureit pas être très iimiiées, car il de l'incendie. Car cri dépit îles accidents arrivés ailleurs, îiot:iîi-
ne s'agissait que de floriuiler in régleiment en, quatre ou ing ient à Washington, lat bibliothèque n'occupait partout que îles
articles dont la substancc était: îoqie le grellier inscrirait dan apparteiiients médiocres, nullement A l'épreuve lu feu.
un catalogue le titre, le format, l'édition et le prix île l'oivrage
2o que ces livres seraient paedés dans des caisses faciles à tranîs-
porter dans le cas d'incendie • 30 que le chef dlii Gouverîemîîent, 'Pout le monde connaît le terrible accilent de18.19, Il con-
les mombres des deux Cham bres, leurs officiers, les conseillers su lans und instant les édifices qui servaient aux Chambres
exécutifs auraient seuls le droit de consulter ces livres; que le avec tout ce qu'ils r difcrsiiciet. q ien ie fut sauvé île ls
Gouverneur, nais pas d'autre, auirait l perlmission île les einpor. îiîutlioîqc 'R
ter chtez ýluiý 011 fhit les ecs plus rendement aujourd'hui qu1!le'est.ce pour le miexl Nos es p rleii A nc considérer que Pargent payé pour les livres, cela coîsti-

lte po le rarle île cclx qi oste une tuait une perte matérielle de 8100,000. Cette somm1e était sans
i oqurer l à conservation que u prs demî neiersde 180 . x <l'en doute considérable polir ii jeumîe pays comme le notre; mnlias ori

peut dire que ious n'achetions pas trop cher lia victoire suruun fanit.Li8 bibli thièque ainsi con nieée s'augineîtait lensteiînt. En tismeîo désornais impuissant. Ce qlui était bien plus regrettable1811, 181.1, 1815, autait que nous pouvonîs nious ei lssui-er, elle c'est la destruction de plusieurs ouvrages rares, des exerniplairesfaisait de niouvelles comniiiandes, qui paraitraient bien modestes uniques à raison des souvenirs qu'ils rappelaient, des mamuscrits,
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les docunents 1un inttérêt local, et je ne sais, si njou ""hui rapportkA l'histoire des preniers temps du Canada, tels (lue les
après vingt ans, toutes ces pertes ott étécomplètenent réarées; voyages pour la décotiverte du p:ys, l'histoire de sa première
quoique le catalogue accuse un n1o1nbre plus considérable de colonisation, le comnencement de ses établissements civils ou reli-
volumes. gieux, les travaux (le ses premniers fondateurs ainsi que ses pro.

J'emprunto - une notice publiée peu de tén ps après l'inen. niiers missinaires, les guerres de ses preniers colons avec les
die, des extraits qui complèt eront les détai e je viens de sauvages, ainsi que celles qui eurent lieu enîsuito entre li France
donner. et l'Angleterre pour la possessioni du pays. On peut dire que

Oi jugera di egré d'inip:rtanee uecet oi t llioitiêUC dIIs ce genre cette collection était absolument unique.
avait déj-.cquise et de ce qu'elle aurait pa iveilir (laits lL Quiait aux archives, nous pensons qu'il n'y a ciu île sauvé de
nite, pur I aperuasuivant dn nombre de volun n e 'nr l'e 1inenin que les4 euls hills grossoyés qui se trouvaient alors
ilent les granles et lesplus it ortantes dis on de cette bibliîî- dcots la-salle des séauces du Conseil Légiati' et qui avaient

thèque ait ennencenient de ralimée i -1 8 plusieurs autres retiu la sanction royale peu d'heures auparavant. Ainsi tout ce
classes n'y sont prs énumîérées qui existait en fait d'archives et de deeuients manuscrits de la

lA-gislatture du 1Iaut-Canadzi, de mêeinc que tous ceux appartenant
VOIS. aux deux ebiambres de la Lógislature du Caiada, depuis l'Union

Théologrie, Religion et Histoire Elésiastiu...... 275 ei 11 consistant en rapports (le omtités généraux, dont
Gouvernenient olitique et Législation................... 130 quIelqjue -un; ne sont pns iiisérés dans les journaux, des milliers

Economnie politique, Comnerce et Sttiique ........... 1> de pétitions préeItées aux deux ch unlres. le noinbreuk et
Droit naturel, Droit des nations, IDroit civil et eciioniquiqe 175 imîîportants docuinneits, la statistique du pays, tous les projets de
Droit constitutionnel, parleinentaire, et son l1ii0re. 1025 1il ls soImis il lat chaiblre depuis quinze à in t années et reliés
Lois des Statuts, Comon Lai, Traités et apports 770 ci volunes, avec une uasse de journaux, de rapports et de docu-
Lois des Colonius............ ................... 150 I nlients séparémeiIt imprimés tout est devenu la proie îles
Lois Françaises, Traités, Conimentaires .............. i 10 fhlunniI es, et il ne reste le vestiges des archives de notre Législa-
Sciences phyi nges"thémlatiques, Philosophie ......... 115 tion que cells <le la Lgislation du Ias-Caiada, depuis 1791
Il istoire mturelle, Agriculture, Botanique, Arts intica- 1us' ce moment dans le Palais Législatif'à Québee thute d'un

riques et Manufactures....................... 750 Ilo:d conivenable, pour les déposer dans l'éditiee qui vient d'être
Belles.Lettres Classiques, etc.......... .,.. ......... 4(0 incenîdié t Montréal."
Littérature ci général..... ........................ S75 Disons à l'honneur de notre législature, quelle S occupa aus-
Géograple, ovages île découverte...s....... .... 15 Sitôt a réparer cette acte de vandalisie. léßtà. ei 1S; plus de
lî.stoire générale...............................il S .1,0001 volumes avaient été réunis ; déjà arrivaient les dons ofierts
Histoire de l'lEurope, 1litoire tomîaine et 'ls auutres par des riches particuliers, les provinces voisine, lsEtts-Unis

peuples ..... ....................... 5 l'Angleterre et la Francec il y avait lie id'eérer u iavant
(listoire (le .rance, et Mioires........ ............ 7600 longtemlips cette bibliothèque rivaliserait avec la p-remnière, quand

Ilistoire dl'Angleterre, ild Ecosse et d'Irlande .... ....... 710 un second incendie consuma lu palais lgislatit A Québec. Les
Autres classes...................... .......... 1355 livres futrent en partie détruits ou g:ités UnLe collection unique
Addition depuis 18 7, environ.................... 000 en A nèrique et bien probableinit au monde, celle des Belations
Collection sur .llistoire de l'Aérige...... ........ 100 îles P. Jésuites fut presque tout e brûlée.

Les grandes collections surrla législation, telles que les jour- Cette collection avait coûté 'M. Faribault beaucoup île
naux de la Chianibre de Lords et ceux de la Chambre des Coin- recherches, et au pays une soume probablement assez considé
alunes, île 182 vols. i.bl., ainsi que les /:cords (f (.r rable, puisque le prix ordinaire de ces volumes varie île 30 A 80
Britans 90 vols. inll, ne se trouvent plus chez les libraires au francs: il ci est qui peuvent atteindre 150. Elle se composait do
complot, et il est douteux qu'on puisse jamais les remplacer. d1 volumes, c'est-A-dire qu'elle s'étendait sans interruption de
Plusieurs autres ouvrages avaient coûté un grand prix ; nous 1632 a 1672. Elle ne coniprenait pas, par conséquent, li Rda.
pourrions citer entr'autres, la collectioni d' u îîdîsbont, sur 'Orni. tion» du 1. Biard, 1011, iii celle du P. Laleinant, 1620, qui
tolie A'nricaite, t vols. in-fol., dont les deux exeinplaires sont lcs pièces rarisinmes île cette série si dillicile â com-
pour les deux Chambres, avaient coûté £500. Les élitions les pléter (1).
plus etimIIécs, les puis riehes reliuires, rien iuavait été épargné On y avait attaché trop peu dimortance jusqu'en 1874. Le
pour rendre cette collection digil du pays. Tout récemment la Pr. O'Callaghan est le premier qui leur consacra une véritable
bibliothèîque teitit île recevoir, par l'entremise de l. Vatteniare, étude, laquelle l'ut traduite et augmentée ci IS50 par le P.
de la part ui gouvernernent raçais, ine généreuse donation de Martin. Ces deux infatigables chercheurs y avaient réuni tout
plus <le 300 vols ; ai nonbre desquiels se trouvait la mnagnifique ce (ule la science bibliographique de l'époque pouvait leur
collection îles eflmoires inflitsf sueir fi.Mtoire der France, ci G5 apprendre sur le sujet. Mais telle qu'elle est cette notice est
vols. in-4. Le Mercure de France, (ouvrage rare) de 1610 à encore iinparfaite. M. Vig'er avait eu l'heureuse idée quelques
16410, en 21 volunies. Cette donation était, cin outre, accomnpa. semaines seulement avant l'incendie de faire la description <le
gnée d'une nonbreuse collection de gravures représetant les clIef' viîilde tous ces précieux volumes. Je crois que ce travail n'a
d 'muvres îles mionuments archéologiques île la France ainsi quie pas été inutile aux PI). île Baker pour leur Bibliothèque îis
d'une série île dessins sur les intéressantcs découvertes îes ruines éeri"xir i de la Comuîpcîgnic de Jesus.
dî 'inneinie Ninive Cependantdans l'numérationiqui vient i p'ai <lit que notre collection était unique. S'il faut en croire
d'tre fîite, il n'a pas encore été parlé île la rare et précieuse Barbier et Rieb, la Bibliothèque imdriale ne l'avait pas coinm
collection 'sur l'histoire (I lAmérique qui a pareillement été plète. AIxtats.Unis, le Collége île larvardl était dans le mnme
enveloppée dans cette lestruction. Cette collection firinait un cas. Tout le inonde semblâit ignorer si le nonbre de volumes
département distinct et sépard dit corps principal île la biblio. correspondait aux nombres d'année Le Dr. O'Callaghan et
thèque <he la Chaminbre, et par son inportance, elle mérite ici une
metitioi particulière. , M. Faribault, greflier adjoiit île la (1) J'ai dit dans le niumnro de décembre, que lu serie forme '4 vo-
chuainbre,'uprèplusde dix-huit années île travail et île recherches, lunes. Je iuuexplique 1,e i'r. ugban dans sa plaquette île 15a,
et unîe correspondimee it iecssanute tiar l'intermédiaire de plusieurs inild 1quo A4 vols. île 11 il à 162. E v îjuarni it resny, les oyagesde
libraires éminents e diverses plirties die l' :·ope, étpit parvenu mîarquetue piublis par Th'eve'nu, lia initdietion lautin' Jle la Jlaatton île

rsseibler une collection île ,1 600 'olhiies, emuîbrcsacpnt uine t, su e n.spruie, l nerîuos a lmme aIine fi iGene nou avn svolumle, aN1 je crouIý que lat 1elanoi d0 is,grande partie île ce qui avait été publié sur l'histoire des deux Jelatio aicdiiir, quoique nindiqu e saeiain'a las pi eà
Anidriques, mais plus spécilcinienît les ouivrages qui avaient, part.
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le P. Martin penchaient pour I'aflirmative. On ne connaissait
pas toutes les réimpressions et il y avait des années dont aucun
exemplaire n'existait ni en Canada ni aux Etats-Unis.

Voilà ce que le ilmîatismo d'un côté, le manque de precaution
de l'autre, nou ont fait perdre, presque au moment où par une
singulière coïncidence, on allait imprimer la suite de ces Rlit-
tons, et les autres Lettres qui ci sont le complément.

L'oeuvre de reconstruction était encore à faire, et, en d4pit
d'un nouvel incendie des édifices destinés aux Chambres, lequel
toutefois ne causa qu'une perte matérielle, on s'occupa avec une
ardeur plus grande, et une libéralité infaltigable à l'acquisition
d'une nouvelle bibliothèque pour les deux Chanibres, ci en> noîins
de quinze ans, elle est devenue quatre fois plus considérable que
la première, dont la formation avait demandé le double de temps.
Elle compte aujourd'hui, dit-on. près de 100,00 volumes.
Quelques parties ont été foriées avec soin ; toutes les branches
des connaissances y sont à peu près représ.Ientée. iais ont voit
qu'elle a été formée sans plan priuniitiv-inent arreté pour le choix
des livres. La préférence a été donnée aux ouvrages modernes;
aux éditions récentes. Ou peut dire en général qu'elle est
surtout destinée a la lecture et aux consultations de second ordre.
Ce n'est point un reproche que je formule, c'est le fut que je
constate. Cette bibliotlhèquein nest pas préciséinent f'ondée pour
les chercheurs et les homines d'études profondes, mais pour l'usage
des députés, qui ont besoin d'avoir les renseineunetts sons la
main, et qui aiment à être au courant du mouvement intellectuel.

Toutefois, il est fâcheux que nous n'ayons pas en Canada une
bibliothèque, où l'on trouverait, je ne dis pas prestine ous les
ouvrages publiés, mais: ceux auxquels il faut recourir quand
on veut travailler soi-même, juger par soi et non par les
autres, les ouvrages qui sont, dans chaquC branche, la source
prenière l'origine de tous les autres. IlIl n'y a peut-être

pas, disait-on il y a quelques années, devant une association
américaine, il n'y a peut-être pas sur ce continent une seule

" bibliothèque qui aurait pu perniettre à Gibbon de vérifier le's
autorités consultées par lui pour écrire La Chute de IEmpire

Rondn." (1) 1Il n'y a là rien de bien surprenant, quand on songe
'il s'agit d'uwe partie de l'histoire de l'Empire ionaina -

laquelle toutes les autres histoires se trouvent liées.ais j'aivoulu
m'assurer si pour la seule listoire dc la (dlcPrmcle
Charlevoix, la vérification les autorités serait plus facile que pour
Gibbon. Je trouve que sur soixante et lix-hiit ouvrages i mpri-
més qu'il cite, dix appartenaient des éditions différentes, et
vingt-cinq manquaient eomplétemenît à notre bibliothèque en
1862 ; c'est bien près de la moitié. Commnent. après cela, con-
trôler uti écrivain, ou entreprendre un travail original ? Aussi
sommes-nous trop souvent foreés d'accepter des jugmen itout
i'urinés, des faits défiguré D De là cette manière d'argumenter
presque stéréotypée Chateaubriand lit: M. Thiers pense...''
Rien, selon moi, ne retarde dauant:age la véritable indépendance
intellectuelle, qu'on rein z souvent par une insus.bordina-
tion de seconde nain.d

Si je senble insister sur ce point, c'est lour ré ondre aux
craintes de quelques personnes ui regardent conme ue dépense
inutile l'argent que l' Ftat paie pour acheter oui faire impriner
des livres'

Pas de bibliothèque importante sans manuserits. C'est ce
qu'on a si bien compris au: British IMscun, qu'aujourd'hui
cette institution de date récent( rivalise avec les plus riches
et les plus anciennes du continent européen. Pour nous, nos
prétentions devront ôtre assez modestes sur ce chapitre: aucun
manuscrit arabe, syrien, indien, rien qui remonte aux premiers
sieles. Notre histoire d'abord, e l'on aura encore à glaner sur
un champ assez vaste. et les dépenFes paraitront tonjours élevées.

Nous avons à Ottawa quelques manuscrits originaux, une helle
suite de copies prises en Angleterre, à Paris et à Ronie. Tout
cela est important, tout cela est très-utile, race a i catalogue

(1) Il parait ue J. Quiiny Adarns avait voulu déentirctte ssertion,
et réunir toutes les autorités de Gibbon. Je ne sais s'il y est jamais
parvenu.

que M. Lajoie ci a fait. Le gouvernement fédéral ne s'nrretera
pas là, il faut l'esprer: il se hâtera même, car chaque jour rend
les recherches plus difficiles

Ce que le goivernemlent hésiternit à faire, de simples particu>-
licers l ntreprennent, Aujoird'hui, tout ce qui se rapporte A
l' :iuériq ue ai le doir le passionner les aineteurs. Les domentens
enf ouis ians les collecti ns p<articulières deviennent plus iniie-
cessibles, sunr compter que celles-ci sont plus exposées à la des-
trucet ion>.

(. e'ntùmunr)

El D U1 C A T O N.

n îeignsemaenî lv tin <C o~rn phsies

Depuis plus d'un an, 1'Exposition universelle de 1867 est close;
déjà ont disparu du Champ e.Mars les derniers vestiges de ces
constructions gigantesques qui ont partagé l'admirationi du ijuonde
entier avec les merveilles qu alles abritaient ; le longues et
savantes publications ont révélé au public tout ce qu'il y avait
là de richeçses inconnues, et pourtant le dernier mot ri'a pas
encore été >lit sur les grandes :îssises <lu travail. Chaque jour
voit éclore. de nouveaux travaux destinés à tirer telle ou telle
section le l'obscurité relative où soin voisinage avec d'autres plus
mportantesl'avait reléguée. La section de géographie était une

de ces déh>éritées. En publiant la brochure spéciale dont nous
donons un extrait, 31. le baron de Watteville a rendu à l'en-
sei.;neinent de la géographie un service dont tous les amnis 'le bit
science lui sauront gré.

V ARTEs, ArPAiti. roi CENS GNEMENT Ey LA

A côté de l'exposition de la classe 13, consacrée A la géogra
phie scientifique et à la cosmographie, la classe 80 se présente
avec des collections d'un ordre moins élevé, tiais encore dignes
d'attirer l'attention, d'exciter l'intérêt. Une section de cette
classe, en effet, a été réservée aux globes, eartes, aux atlas destinés
A l'cnseigiicnent de la géographie, de cette science lont l'in>por-
tance n'est plus contestée, mais dont malheureusement ]*étude,
ci certains pays, est trop négligée encore.

.De tous les appareils qui servent A l'enseignement de la géogra
phie, les plus utiles, sans contredit, sont les globes terrestres. Eux
seuils perinettent de connaitre la con>figu>ritioni exacte de notre
planète; eux seuls donnett une idée vraie de la forine, de la
grandeur, des relations des continenits et des mers ; eux seuls,
enfin, permettent d'apprécier sans erreur les distances qui
séparent les différents points de la terre. On te devrait com-
inencer l'étude de la géographie que par l'étude approibndio de
la sphère, pour passer plus tard, et lorsque l'esprit est fiaumiliaris6
avec les formes vraies, aux cartes de géographie, qui, basées
qu'elles sont sur ces fictions ingénieuses, mais jamais exactes,
appelées projections, déformilent les contours, rapetissent ou agran.
<lissent les surfaces et sont toujours de nature à fausser les idées
des élèves.

Mais un grand obstacle s'est, jusqu'à ce jour, opposé à la
vulgarisation de l'enseignement de la géographie par les globes.
Cet obstacle, c'est leur prix élevé. Auss faut-il, signaler dans
l'exposition française, coune une innovation heureuse, le globe
exposé par MM. Larochette, dessainteur an <l]pôt de la guerre,
,et Bonnefont, professeur le l'Uniiversité. Ce globo a i ni. 57 de
circonférence et 0 mit. 50 de diamètre; il est iunipriîînd en quatre
couleurs et colorié au pinceau. Le coloriage est net et cependait
assez léger pour ne pas cacher le trait; la lettre est parfaitem>îent
lisible; il est tenu au courant des découvertes géographiques
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les plus récentes enfin, monté sur un pied, il ne coûte (lue 75
francs.

A Côté clu globe de MM. Larochtette et Rlonnefont, il faut
placer le globe de M. Silbertmnn, préparateur au collède de
France. Tandis que, jusqu'à ce jour, on donnait aux glohes li
convexité de la terre et que l'on mupposait l'hbserviteur placé
dans l'espace, exanminant lalforine de notre plnete, :1. Silbcr-

i ann, iartant d'un point de vue différent, par un artifice ing"é
nieux, transforime cet convexité en concavité, L'avantage qui
résulte de cette ilisposition, cu peU étranigu (e dpriceiabord, est
grand. Avet le globe =onvexe, l'teil uic perçoit d'une manière dis.
tincte que les points sur lesquels le regard plonde directeinent.
Tout point qui n'est pas perpendieulaire ul':i fuit ; avec le
globe concave au contraire, on peut embrasser d'unicul regard
tout titi hémisphère. Une fois que l'on est familiarisé avec cette
disposition, on est frappé de lit pîerf'ection de hi gravure, de a
netteté, de sm délicatesse, et loin lait le véritals dlécuvertes,
car M. Silbernanin a su tiettre l profit les travaux les plus
réetiits, ecntre autres ceux de l'éittmajor ruisse et ses tracés des
côtes de la Sibérie ; ceux du plateau central de la haute Asie
sont en avaice sur tous les travaux les cartographes français,
anglais et allemands. Si ces hémisphères de '11 Silberî:mnn
étaient adoptés, ils pourraient, se vendre, ci gros, à raison de 5
francs chacun. M. Silberinatin a exposé égalenient <les globes
rtuets de la forme habituelle, donnact avec précidon l'orographic
et l'hydrographie. Ces globes en plâtre verni ont 1 iètre de
circonférence, et peuvent revenir -à franes'non anntés.

Coinme tentative ingénieuse, nais seulement coni me tentative,
il faut signîaler le globe divisible de M M. Deshlais et 1larreaux.
Ce globe est creux, il est composé de triangles sphriques n 'ul.
boitant deux à deux pour former des fuseaux. Si 'on enlève un
des fuseaux pour examiner l'intérieur, ou aperçoit la voûte
céleste avec ses constellations, telle qu'elle nous apparait, sous la
forine d'hénisphères concaves A centre, le soleil avec son cor-
tége le planètes donne une idée <le la mécanique céleste. En
replaçant le f'use-tu enlevé, on a un globe géograpiu le in .
80 <le circonfreîce, sur lequel les auteurs ont ébauelié seuleecit
le tracé des contiienîts. Si ce globe eût été prèsenit i dans ciun
état plus parfait d'exécution devanit le Jury, nul doute qu'il i'eût
obteni ute récompense hîonorable.

Appelons enfn 'attention, cdais l'exposition française, sur IL
globe des écoles de NM.Pomipée et Chi(teau, excellent pour
enseigner les éléments de la géographie, et sur celui de M. Le
Béalle, <fui cependant al encore besoin d'être améilioré.

A l'étranger, l'on peut citer, sous le rapport di boit iarché,
les globes de la utiaison Felk, de Prague, qui, pour 3 fr. 50, vend
des globes de 0 tma. 19 de circonférence. En Prusse, rappelons
pour mnémoire les globes édités par les aisons 1). Reimner,
(depuis 7 jusqu'à 350 francs) et E. Sehotte, récoipensés par la
classe 13. Entin, dans l'exposition des Etats-Unis, il fit signialer
les globes <le Sliedler qui ont près de 2 itètres de circonférence
et qui sont à l'échelle de 25,000,000. Ces globes sont très-
confus, mais ils sont remarquables par la quantité de renseigne.
inents qu'ils fournissent à la navigation et au comenrce. Ils sont
faits pour répondre aux besoins d'un peuple de négociants et de
voyageurs

2- Ca rtesc rnnrale.

Si, des globes qui dlornenît en géographie lavérité absolue,

(lui n'ont que 100 înîètres d'altitude. Des tons de plus en plus
foneés représentent les terrains qui s'élèvent de 100 à 500, de
500 - 1,200 mètres. Le blanc pur enfin que l'on ne rencontre
que sur les hautes llontagnes rappelle les neiges éternelles. D'un
seul coup d'oeil, l'élève se fait done une idée juste des formes des
continents et des accidents, du relief' du sol. De plus, comme
ces cartes (Europe, Europe centrale, inappenjonde) sont en toile
cirée et ne donnent que la géographi physique, l'élève Peut
tracer à la craie toutes les divisions de hi géographie politique
<i dle la géographie historique, et exécuter tous les exercices

iue lui prescrit un maitre intelligent.
D'atres cartes des ini'înes éditeurs, toujours imprinées sur

toile cirée, r.e donnent que le tracé des fleuves ou eelui des mone-
tagnes, ou iiiêîie seulement la position des villes principales; le
travail de l'élève consiste alors à dessiner à la craie, soit les
accidents de la géographie physique, soit les divisions politiqucse
etc. I y:aurait, ce nous semnble, de grands avauntages à vulgariser
eLs appareils et cette méthode d'cnseignement.

ii $siède, dans sa maison d'école instal!ée avec tant d'intelli-
genee par M. Fahnehjelhn, a exposé les cartes reinarquables
dressées par M. Von Mentzer. flans ces caries, la pre'squ'ile
-candiniave se montre sous teus ses aspects. Elle est étudiée au
point de vue agricole, forestier, métallurgique, industriel ; sur
uile de ces cartes, M. Von Mentzer indique le relief du terrain
par l'épaisseur relative qu'il donne aux degrés de latitudequi
minces sur le bord de la tler, vont cri augmentant jusqu'aux
Alpes Scandinaves qu'ils traversent (il y en est fait une coupi
réduite) pour aller toujours s'amincissant vers la Nornège et
jusqu'au bord de l'Océan.

Enfin n'oublions pas, avant de terminer, les nagnifiques
cartes murales de l'Allemagne par M. Peterinann, à l'échelle de

la carte de la Grèce antique, de M. 1 iepert, et les
trois cartes pour servir à l'étude de l'Ancien et dut Nouveau
'T'est ent ainsi que les actes des Apôtres, publiées en Angle-
terre par la Société pour l'avancernent dc la science chrétienne

3.- Ca ries cn relief

A côté des cartes murales, mais pour répondre à des besoins
plus restreints, se placent les cartes en relief. La France dans
cette catégorie (classe 90) a exposé une des plus belles cartes,
c'est celle lu inassil principal des Vosges, dressée d'après la carte de
l'état-major par M. Bürgi, et publiée par la Société industrielle
<le MIulhouse à l'échelle de ,,M, Quiconque a voyagé dans
tette région si pittoresque de la France, qui s'étend <le Schlestadt,
au nord, jusqu'à Ferrette, au sud, de Remiremont, à l'ouest,
jusqu'à Ensisleimu, à l'est, retrouve sur cette Carte les moindres
accidents du terrain et mênme presque l'aspect du paysage. Il
serait à souhaiter que la Société industrielle de Nulhouse ren-
contrat dans notre pays <le nombreux imitateurs, et que chaque
département pût publier des cartes semblables.

La iliaison Ernst Seliotte, de Berlin, a donné de belles cartes
ci relief de la France, de l'Allemagne, de la Suisse, de la Pales-
tine. Et, si nous citons la carte de l'Inde, dressée par R. Mont-
gomiery, carte immense, nmais qui manque absolument de fini
dans l'exécution, nous en aurons terminé avec les cartes murales
cil relief.

§ 4.-A la.
tros pssns uxcaresqui ne donnent que la vérité relative;

conveitionnelle, ious aurons à appeler l'attention sur la carte de A près l'examen des cartes inurales destinées A l'enseignement
Fratnce par bassins, de M M. Poupée et Mabrun, carte très.claire simunultané, ninsi qu'à l'étude des élénients de la science, l'ordre
et très.nette, les plus utiles poïur l'enseigniement de la géographie logique nous conduit aux atlas, plus spécialement réservés aux
physique; nois aurons à citer aussi les cartes mnrales de M. recherches sérieuses et individuelles. Les atlas sont cn grand
Magin, éditées par M. Delagrave ; la carte <le Franice le Ml. Cor- nomibre àl'Eposition. La France peut imettre ci ligne le grand
tatmbert, éditée parla i naison Anidrivean-Gouijon. Mais, le toutes atlas de Dufour, publid par la inaison Le Chevalier, et dont le
les cartes quie l'on trouve à l'Eyosition les plus ingénieuses, succès est légitimement mérité l'atlas classique de MM. Drioux
les plus admirables d'exécution intelligentc sont les cartes miirales et Leroy (éditeur, M. Belii), qui comprend la géographie phy-
isohypscs de Vogel et )elitschu, dle Leiig Sur une toile cirée, sique, historique, politique, dont les soixante-dix cartes ne
dont le fond bleu figure la iner, les continents sont inidiqués par coûtent qlie 12 francs et sont reimlarq uables par leur exactitude
des nuatîces différentes dont la pluw claire représente les terrains efleur nettetó; l'atlas si complet de a Frmice de MM. Bazin et
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Cadet, qui permet d'étudier notre patrie sous mille aspects dilté. chacune, t ue l'élève doit icheverl non en copiant, mais en
rents (éditeur, 'l. Delalain ; l'atlas militaire de la France de M. cherchant, Un point essentiel par où pèchent la plupart des
Iubault avec lequel on pett suivre toutes les campagnes, depuis Cartes faites pour les élèves,'est ce que, ent ternes techniques, oun
Clailes ViII jusqu'à nos jours, et que' l'on peut citer conie un appelle la lettre. Pour éviter ce délIut l'endroit où doit être
modèle (éditeur, l . lelin; entin l'atlas de Ml. Babinlet, '3res'é écrit le nom de la ville, de la région, du pays, M Gervais a soin
suivant la projection honalograpiquc et qui n mérite galeimeiit tde faire graver d ux traits pardlèles qui Muident lécober igno
d'être signalé. rat.

En Belgique, l'atlas publié par 3!. Callenaert, et, cil Italie, m Saxe, 31. elitscl dont nous avous déj parlé, pour
les atlas édités par la itaisoni I Paravia, rapuellent à s'y 1rendre alilii tentionr propos le mes eartese i toile vir'o stir les'

les atlas l'rançais. Couime eu, ils doivent eéder le pas aux atlas Wull l'él' peut tracerl de nombreux exereiec, s publié avec
de l'Allemiagne. ion itarché absolu, scieice profoüde, M.eteté . atlas de eartes canevas (ou inuettes) gravées sur
admirable, sius élégance, il eîst vrai. dlans la gravure, sans asect Pnlier ciré. Ces eartes peuvent servir -à dess iier les ditferentes

ittoresque iais jointe à une nbondaiec îe détails lrécieux que contrées d'aprè s méridiens dû l'Ile le Fer, de ri,, de reeni'
l'on chercherait ci vain ailleur, telles sont les qulidtés qui dis viel ou do Washiigtol. 'atlils de 31. Vogel renferine 7cartes

tingueInt les produits des cartographealleinaeds. epledtlides inetIet coûte 1 fr. 85 e.; celui de 1. I eliteh II eartes i.liblibi

atlias de géographie physique le Stieler et celui de Kiepert et coUte 3 fr :5. Enfin M Jliui Straubes. i I'ruise, a
l'atlas historiqlue de Spriner, celui de géograplhie pIjî.'ique de înl.îun cours coml u t' il bn iiiure
Brhaus sont juisteiemt appréciédu ilonde savan t et peuvent Parties. l s la première, l'éleve n a pour guide Ique la posit ion
servir de preuve à ce que nus venons d'avaicr. 31ais la la .des principales villes, il doit deSniier luii-iiêe les contours dCS

de côté ces ionuients destinés Iàl'n eiemnt su périeir pour contiients, Dais la !econdet', .uidé paîr le tracé îdes mons tagnes,
tie nious occuper (que îld e i ui a trait à l'enseitnement éléine il dit porter mir la carte le cours des lIeuves. )11s la trisime
taire, citonsen irssc, Iltlas historie dlu gographe thode. guié alors par k-s fleuves, ce sont les iontagîîes qu'il doit iili-
édité par Fleming, et dont les Si cartes ne coûtent que I) francs qier. Dais la quîatriéie, avec Iuieklues 1 ,its de repère, il
( IistoriherSchulc-tlas racltnu i untlnnd ncr,î Geschi. fa ut qu'il donne les déhitations it iquei ou aillii stratives
cht");le petit atlas classique dle Diel (Kleiocr .S'culo/as,1ar d-îes EtLJs
stadt), l'atlas cri relief e toutes les parties du nonde, de Raaz, près avoir énuinéré les méthodes dlenseiemet il fatudrait
qui donne, ainsi que son 110111 l'iidique, A côté de la éograpii parler les travaux des élèves. Mais auitait la Section cotsacrée

politique, le relief du terrain nettement accusé par un udessiu au dessn est riche sous ce rapport, autant la sectiol geographique
vigoureux fli/z'-atlas utbr Ille lle r Edle fur Schule est pauvre. eienant, nou puvons sigialer ie carte de
und 1' -s); puis le petit atlas ioir le peutple prusshieî / (nd. France, irréproelsable d'exéution et qui fait autant li honneur a

las fer preussische >Vlkschulir) dont les il cartes ie coûtent M. Gaulthier< l'a dessinée, qu'à son habile et iitellizent
que utn franc. Tots ces atlas parftiteiuent tenus il couran t de professeur, N. JBarbier,. inîstituteur publie à Paris et neibre
clhangementts politiques nous fout connaitre 1' lleîîmaeîîc telle adjoint du Jury tde la casse9
qpu'elle est depuis la dernière guerre. Ju.temeîit frapllé des reproches coisignés dans le llapport liait

n Saxe. dais ce pays où l'enseiginet et l'instruetion oît à la suite de l'exposîiion colair e de sur les vices île la

si développés, il faut citer avec éloges le petit atlas de 31 ogel néthode généraleet usitée en rance pour 'enseignent
ne élémentaire de la géographie, . Poipée a voulu montrer, par(.Kldeîcir Schace-&alc:s der Elcieîcîîfarjcogrol ii, et l'atlas de

géographie universelle'de M. Delitsclh ('lementr li/as der les travaux dcses élèves, que dans éttllisscem t profesione
algemcincn (Geograpte) Pour un enseignement plus élev, o qu'il a lbidé à Ivry, conine il l'avait déjà praticilqé a l'école
remarque l'atlas universel de Stein annoté par O1ttod Jelitseli et irt ie 3, latn achogîpîe t p riv

dot 'ýi1rà eeicineinieit àosn î eý tourssBrachelli (A(tls der Ganzen Erd-). Cet atlas est coiipo de doit pd !cmnt autresà e'r
28 cartes, de 17 tableaux historiques et île 30 tableaux Statis alnt du connu dvincoiu, du lus procbe au plus éloign.e
tiques il peut être cité conime un des nieilleurs le l'Alleane. Une érie de devoirs, exécutés par tous les élveu dles, trois

De même qu'en Saxe, nous avons retrouvé cri notîs occupant professeursude d'aprs les triss fai ' itleaux parîe
des cartes, puis des atlas, le nèi de M, Delitscl, île iIlle en professeurs et d'après les notes prises i ii quiti étre, permet
Suède, nous voyons reparaître le non de '1. Von Mctzer. de suivrepigs p s les enseignements si divers que cet stite,
lui doit un excellent 'atlas de géographie physilue et p tur intelgent sait distribiir à iloccasion des plans dle lal clatmmî e,
(F1 sisk och politislk geogriajîk A las). Sur uit folio,l'auteur
donne la géographie physique d'une contrée, sur l'autreet en canton, le l:arrondissemient, du départemenît, des divers quartiers
regard la géograpliie politique. Les deux cartes se complètent e la capitale et îles sn rtes l ydlrogralLuues, orograpciquies,
et la perfection île l'enscigîcinment doit en profiter. A côté poliiel sue essivcinet l'enflat île proche et roc.e, île sa
cet excellent atlas vienn e t înt se placer l'atlas le l'hfance îoe eno proch, de oa
Suèdev publié par uldberg (la tlas îI e 'istore le deieure aux antipodes. Aussi leur fait-il conninitre sur sa routeSuate, puhisto r iuiverl (AIas of/r servic s listoria) et les habitants îles divers pays, leurs iieurs, leurs institutions, lal'atlas htistoriqlue universel (Afibs oer uillIi"uiiiîaf hIl5t)'c de cîuoilr élgqee e îoîisdislqiishaici
Splier, Weddel, Kiepert et Barberct. composinon géologique etles produits du soi gils abitent,

Pour termner cette revue des atlas éléientaires île différents les imdustries quli ci dérivent, les voies île coimmîîîîunication par les.
pays, il ie reste plus qu'à signaler deux atlas que l'on rencontre qulle s écoulent leurs produits et 'eu erocurent t'autrs, et
dans l'exposition anIglaise; tous deux sont publiés par lia société
pour la diffusion des connaissances utiles. L'un est un abréc. que dans uni cours de géographie physiqumie, politique et iaItthé-
de l'atlas de C(ambridge et est intitulé The unieersit < at matique, prolfessê d'après ce progratme. Il a produit île teiï
classical and miodern geograuplty incuding all tle rect olisc résultats qu'il a été adopté par M. le ministre île instrîctiol
verte$ l'autre destiné à l'enseignement iiaire a pour titre, publique pour l'enseignement spécial.
Atlas de géographie moderne de 1fariîu. Ces Ieux atlas -5.Appurcils.sont reimarquables par leur clarté ainsi que par les nîombreux et
utiles renseignements qu'ils renferment. Par le m thodes ionells (lui ont figuré dans l position

A côté des atlas consacrés aux études propreient dites, l'on il Iaut citer comne très-ingéuiese li géogr aplie utinéi motechpeut placer une série d'atlas tout nouvellement inventés et con niquee J Lurceislu: sur cette arteninette de France,
sacrés aux exercices. Dans ce genre et sous le titre île cartogra- l'aide de pièes inobiles s'eneichassnt les unes dans les autres pa
pie de enseignement,. Gervais a publi;à Paris, min excellent embottemeIt, l'élve leut à volonté reconstituer une Franc
recueil de cartes deui-muettes, qui no content que 7 A 8 centimes administrative divisée ent dénartenents en cours iiudériales 'et
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conitinandeients militaires, Il peut, s'il le désirc, avoir iumné-
diatement un tracé complet du réseau des chemins de fer ou
l'ensemble du systie orographique. Enfin, à l'aide d'autres
pièces, il lui est possible de se rendre compte des phénomènes
géologiques et dî voir se superposer, dans lordre déterildiné par
Sla scielce, les divers éléments qui con stitunt le sl d notre
patrie. ur cette carte IUueitc, il place, à Paide d'indications
précises, les terrainspriiitif. Il les compldIe suceeivement

iar les formations econdaire tertiaires, par le lilivini , etr
1,1 Fénguerie des pîlînon.e géoo l lui pkadSaI ilitisi
raipidemeI ct sous les yeux. Cette Iliéthodu i term aux élê vei
lu travail de l'intelligence dela mémoire aux ma1îtres, les
imoveis de démonstration.

Couinie iîîpareil pouvant servir (ll'enseign ent de la géo-
graphie, il faut encore citer la table cosmogéograplaque de M
.ager. Sur unie fiee d'tune table est gravée, d près la projection
équatoriale de P1ostel, lénisphere boréal. Luîbsîrvateur doit
Supposer u il est placé perpendicu laircieen t au yde nord dans
Pespace ; il voit lotie cet hénimphère en raceturei.

A la circonflérence éiuatoriale de la table, lui coqnicîieide avec
son brd extérieur, sont tracés trois cercles conientriqucs dont
l'it donne les 3tt0 degtrés de la division senedsunale. I autre
les 100 grales de la division cen tésiiaIle ; enfin le troisiê ne
porte les vigt-quatre heures de la rotation di t<be, avec leurs
iuin utes. ine aiguile mobile, dvi ée 0n 0.part- égales, qu i
correspondent aux U,0 degrés de latitude du quart du mueridien,
et un curseur courant sur cette aiguille, qui va dui piole aux
cercles gradués dont tious avonis parlé, permetient de résoudre
itmîédiatemnîît, sains aucun calcul, toutes les questions d'angles
horaires, dle différences de temps, de distance des lieux, de'
latitude et de longitude d'un point déterminé. giee, égale
ment mobile et stir laritelle sont tracées les cii stellations, ier.
met, en la iettant à une heure voulue à l'aidedu ca tran horaire,
de déterijiner les rapports des constellations aivee la terre, et <le
résoudre tous les problèmes le cosniograp hie idiieeitiîre et tle
faire connaitre les étoiles qui, à un instai t liné, passeUt au
méridien ou au znithi d'un lieu.

L'horloge astronomiique de M. Mar renitl senible, à l'aide
d'ute teinte ombre toute la partie de la terre qui est ploigée
dans la uit, tandis u(lie la partie éclairée par le soleil reste
parfaitement distiniete. Elîle in dique d'une nanietre au tomatique

latitude la longitude dun ieu, le temps moyen, le temps vrai,
leure const ni te, n i i e le passge d'un iné rid]icn. Mais

nous navons pas a tous étenidre sur cet appareil tînon plus que
sur ecli de M. Sibut (app reil planisplère inobile) qfuelque
iîIérueux qju il soit, bien qu'il aide à résoidre île d norbreux
problèies de cositiographile et dlastronoinie. Ces sciences sont

du ressort de l'enscignement upérieur, et le dornaine plus
modeste de la classe SU ne doit pas s'éten dre au delà les limites
fixées 1% lenseignemiient éléientire.

Uneu t'cie Ir m ire à in itit 49.

La maisoni t'vai pas d'au tre eiseigne. Mais, à ldrid, dans
Sclasse iouvrière. prelue toutes les mères la conniss-tit.

oismi d P Prado, siniée dans la partie la plus large de la rie
Atocha elle jurait avec les bitiients neufs qui i 'entouraient, et
Oni se demantait pourquoi, cond:ulinée à disparaître, étayde par
de grosses Iouttres, le seuil etnoIcé d'uni demi-pied cin terre,elle était encore debout. Cepemilait, malgré sa laideur, elle gar-dait la grâce que le pauvre vieuK rucher emprunte uin jeunie
essail dabeilles, car, cha ie atin, i Pratdo, le la place San-
Juan, île dix ruelles adjntéeites, iliontaient oi descendaient des
nuées d'enfnluts (ui, tous, su dirigeaient vers l'huîmble nasure.

Ceux qu'ou nIienIait, arriVnicîit, n 0n pas rétifs et, pleureurs,nais joyeux, etinpressés ; ceux qi veiaient seuls - et c'était le
plus grand tienn bres- n'avaient garde îlo s'arrêter en route.

Avec ordre, deux par deux, il se raigeaient à la file sur le
large trottoir bordé d'acacias.

Parce que vous les voyez accourir au travail comme à une
fîte, n'allez pas croire les petits Espagnols plus laborieux que
les petits FraIçais. Attendez que huit heures tonnent et, la
porte oivertice, entrez avec le petit troupeau

Dans une $alle aux mirailles garnies Ile porte-ianteaux 1n-
mérotés, une jeune femmtîje reçoit casquettes et paniers. Elle
accrocbe les ue, elle dépose les autres sUr tine longue table de

ii et tout en répondant aux voix (lisnties qui, de tous
eùtés, lui crient ; Bonjour, bonjour, senora lutafaela I " son
meil nuir passe la revue du jeune batailluti.

Elle n'a de remarquable (lue sa fraicheur, son eumbloipoiiit et ka
chevelure abondante, très-coquettement diqolse. Mais les petits
écoliers qui l'eitourent la trouvent fort belle. D'humeur gaie, le
visage épanoui par la santé, qu'elle approuve ou qu'elle blaime,
elle sourit toujours, et ceux qu'elle réprinmande n'ont pis l'air
bien effrayé.

Ot oh dit-elle en désignant du doigt in des plus jeunes
d'où sort cette figure, alituelito ?... Aurais-tu, par

hîasard, öiibrassé un nègre ce muatiti, n ami ?... A ma droite,
à tria droite, M atiielito!.

t 1 éuus, rot'estnce qte cette fenêtre à ta blouse, Euri jue?...
A n t droite, Rique, à tna droite, comnme Md anuel !....

Tiens ! le bonnet du petit Luis réclame à grands cris un
suce sseur. A roite encore, à droite, petit Luis

Mainteiant, (ite les autres se rendent sans bruit dans la
classe, et à nous quatre, lites i ignons I

Alors -r à un peu d'eau, les joues noires de Manuel rede-
viennent roses; grice à une aiguille <le fil, la fenitre de la
blouse se ref'erime ; grâce aux mains prévoyantes qui d'avance
ont recueilli et transfornIé d'inutiles chiffons, le bonnet déchiré
dt petit Luis f'ait place à un bonnet neuf.

Satisfaite le son ouvrage: A la bonie leure! dit Rafaela,
vous voilà itenfin préseitables... Allez rejoindre vos camarades,
et n'oubliez plus que doit Ramnot, votre maitre, veut qt'on garde
le décortiît

('tardtr el decoro, pour le Castillan, c'est avoir le respect de
sotîtêiýttce et des autres, endurer la misère sans se plaindre, et
conserver, même ous des haillons, le sentiment de la digtnité
humiîiiaiie. Mais c'est aussi pousser jusqu'à la puérilité le souci du
qu'en dira-t-on, rougir de tic pouvoir payer un conunissionnaire,
et cacher comme uit larein le pain loyalement gagné qu'on rap-
porte à la jeuie faunille.

Volontiers, loti Ramon, le mntaître d'école, aurait cédé soit
diner à tu malheureux ; iais il eût jeûné plutôt que de s'asseoir
au bas bout (le la table, pour prendre soit repas. Il prétendait
descendre d'une noble famille, et avoir pour cousins in évéque
et uit ministre ; cependanit, soit parceque la fortune ne lui avait
jamais souri, soit parceque sa jeune femmne Iafaela était d'ori-

gine trés-plébéiene, il iégligeait ces illustres relations et en
parlait rarement. On le destinait à l'état ecclésiastique, quand la
guerre civile l'appcia sous les drapeaux. La lutte finie, orphelin,
ruiné et ie sachant que faire il se fit maitre d'école. Vingt ans
passés dans ces modestes fonctions n'avaient pas effacé Ci lui
le clerc et le soldat. Très-grand, très-maigre, très-grave, il for-
inait avec sa femme un contraste coniplet, et tie lui ressemblait
que par un poinît : la bonté I... Encore, celle de maître Ilainon
s'enveloppait-elle d'une certaine raideur; muais, sous cette froide
écorce, les petits enflaints, qui sont ent général de grands sorciers,
la devintient bien vite; et pour lui-même, sans avoir besoin de
l'associer à sa douce compagne, ils aimaient doi Ramon.

Pour mériter les éloges que leur professeur ne prodiguait
point; ils apprenaient toit ce que celui-ci leur montrait... Oi

pas grtl'close. D'abord, le signe de la croix, assez compliqué
en Espagne; puis leurs prières, le catéchisme et les divers
tableaux d'un alphabet itrtl. Quatit à la ,raintiaire; le grait
labirentos, conimo disait doit Ramon, ils la récitaient à merveille
sans ci coniprendre un inot.

Ce que, prchtant d'exemple, àison insu peut-tre, don Ramon
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enseign!tit le ilieux, c'était la pouctualité, la conseience du Chacun avait exploité, perflectionné A sa guise l'idée du cailia
devoir poussée jusqu'au scrupule ; jamais une minute de retard, rade ingénieux. Les plus grands avaient travaillé pour les plus
une leçoïi écourtée par ledésir de finir un quart d'heure plus petits ; bref, tout le monde était content. Naison fut bien déap
tôt; jamais un sigue d'impatience, une iarque de fatigue, une pointé quand on vit que la lonne Raftela n'était pas dais la salle
distraction Iaux porte.anteaux numérotés. On ne pouvait pas même lui

Três-indulgent pour les inte lances ou les móires récaleiV montrer ce qu'on espérait lui tire admirer. luuiet, lu déposa
trantes, don Rimion était inflexible sur 1a tenue. QUel qine fût son bagage sur lu longue table de sapin; et, avec un peu moins
l'âgC de l'élève, tant que durait la classe, il lui fillait rester im* d'ordre q u'à l'ordinaire, on aa dans la classe u Atre Murprise
mobile, bras croisés. .albîur aux petits doigts qui prenaient le désagréable : un ionsieur qu'un lie connaissait pas occupait le

g . V oeil ý1c e 'alti yait donl Rillol ell adchemin du nez ou de la bouce ! la frule se chargeait de les siège élevé où, de cutuine 'syt n Iî n i plus hardi
rappeler à l'ordre. Malheur aux grimnaces ! On les xpiait dans de l la inde manifeter susurpIrIo
un cachot noir comme un four et hante par les souris, o lo i " Votre professeur est malade, répondit brièvement le mon-
serait mort de frayeur, sans la bonne Rafaela. sieur, je le remplace.

Trop admiratrice de la fermeté de sonr nari pour intervenir 4La classe finie on déjr'meuna vite, les Yeux tournés vers les
et solliciter la grâce du coupable, elle se tenait dans le voisinage taibours. puis on <élança sur le préau, qui >étendait derrière
de la prison ; et, avec cette facilité d'imlu provisation qui, elez les la Iaison. Là, convenableient enharnace.é on se rangea sur
EspagînoIs. compense la monotonie du chant, elle avertissait le dlusieurs files, et, uri4ignal donné- il y avait trois conuialin-
petit captif de sa présence, 'engageait à lie plus reconueneer et d ants en chef' - din ! diii ! reiplaplan !... Soixante tainbours
charnait les ennuis de sa solitude. et je ie sais combien de sonIettes ré.odi11irent à la fois, Cette

Cette bonne Rafacl:r débarbouillant, racoh odant abillant iIusique foriidable émut les chiîens du quartier. Ils aboyérent à
au besoin des coliers qui pavaientine rétribution fort, modique, lenvi. Le charivari s'anmonçait superbe! lais voici qu'à une
entendait bien inalla spéculation! fenêtre, un des jeunes exécutants voit apparaître le visage ter-

Elle l'entendait si nal, que trés-souvent, avant le reps, elle rifié de lRafaiela (ui, avec un geste d'angoisse indicible, réclanIe
visitait les petits paniers, et, dans ceux où elle ne trouvait q&U'un le sileice. Il la montre à ses compagnons. Tois s'arrêtent; et
morceau de pain sec, elle glissait des noix, des figues ou une elle, se penchant vers eux
orange ! Son mari la suirprit uti jour distribuant ainsi le dessert I O ries ers Ietits enf urts .je vonus ci eonîjurte votre
de leur futur diner, et au lieu de la gronder., comme elle se maitre est si nalade I... Le c'alne seul peit le sauver "
trouvait fort embarrassée, ayant encore deux paniers ù pour. ls tie répondirent rien, i se eneertèrent point ; mais, d'uni
voir et plus un seul fruit à partaler, il s'et alla, avec un bon coin rui ceord ôtèrent tout doueeient couronlles et tarIibours.

urire, chercher une belle tomate rouge et un superbe oignon Où les mettre ? demitinda l'n
cru, disant: - Acelochons-les là haut, " dit un autre.

Bah! bah ! les petites dents qu les croqueront ne seront pas Autour du proai.d débris d'un antcient couvent, régnait une
les plus malheureuses suite d'arcades, et ,ous ces arcades, eIf oIeés ldans la nmuraille,

Janais ni Ramtion, ni Rafaela ne disaient : ' les élèves. " Is se trouvaient de longs clous qui jadis supportaient de pieuses
disaient toujours: " nos petits ou nuestros ans / '" Que voule es

ous, ils n'avaient pas d'enfaits, et leur eeur se dédoimuxîigeuit Oui oui répétèrent 'antres petiU's voix ; c'est a c'est
avec les enfants les autres 1 accroeles lla iQuant air écoliers eux se dédommageaient, à la récréation,
de la contrainte de la Classe. C'étaient alors des cris A réveiller E connue le plus grand, se hIausanît ur la pointe des piedg,
les sourds, des gambades une gymnastique à Croire qu'on avait y pouvait atteindre, on se fit la courte éclhelle et ont appenidit,
enfin trorvé le nouvement perptuel. CmieIC les trophîées, les beaux tanibours ieîufs et les couronnes

enfin~~~~~~ ~ ~ ~ ~ ~ gr ie emueetpréul reiots. Chacun autrait :certainement puve emporter sstru-Don Ramon surveillait ces ébats, rnais n'en iodérait point mets our o nr etdertàentiple Nur sensrla tiiemonts pour conlttiner ses éturles A domîicile. Nul z%'y lîlsa.lessor ; car, a la récréation, sans rien perdre ,de sa conterance Chose curieuse, le lendeain cent vingt yeux d'enfants revi-
grave, le maître devenait subiterment l'umi qu'on consult:it sur rent ces soixante taîtibours, sans qu'une seule, eltre ces cent
le jeu à choisir et qui terminait d'urî mot toits les différelds. vingt petites mains, eût la tentation d'y toucher. Bien pItu. dansAux approches de la Noiël, loin d'interdire les études prépara. e vaste préau oùril 'aisait si bon sauter jouer courir, oixante
toires du grand vacarme de la bonne nuit, don iamongerliiett petits garçons itirehèrit A pas comptés, se parlant tout bas.
à chaque élève d'apporter son tambour, et parfois même-vieux 31ais si peu qi'on mîaehe, si bas qu'on parle a soixante, on fait
souvenir du régiment - il dirigeait les exercices. 31ais peut- du brit
être ignorez-vous qu'en EJspagne, où les f'tes les plus belles sont "Nuts allonslui faire al!... dit l'un... Si nous restions sis?
les plus bruyanites, on célèbre la naissance du Sauveur par un A nous nous taisions! renchérit unti autre... Notre bontapage universel. Aussi, près d'un mois i l'avarice, on vend, A naitre I... Je ie veux pas lui faire le mal.tîoiM drid, sur la place Santa-Cruz, divers instruments destinés n - Ni 1i0 nii ltémoigner sa joie de la façon la plus expressive I C'est le marché L'éiulation s'enr iiêant pendant six réeréations cols citivesspécial des tambours debasque; castagnettes, crécelles etpabo. chacrun s'efforça de témoiger ar un silence comiplet, soin(parchemin tendu, au centre duquel grince un bâton). affection pour sot professeur.

Il y a lA encore une variété infinie de vrais tambours, avec Celui-ci sortit enfin <le l'état de prostration oi le mal 'avait
des baguettes noires des baguettes blanches, des caisses dorées, plongé. Un beau jour, il dit A sa feme
des caisses peintes, où, sur fonds jaune, s'épanouissent des fleurs " Midi a sonnéâ l'horloge de San.Carlos; les enfants devraient
fantastiques. Il en faut pour tous les goûts, toutes les tailles, être cr récréation.
toutes les fortunes, car un tambour pour battre le rappel dans Ils y sont, miion aiti.
les rues, le soir de la roche bncia, pour battre aux champs à la Don Ramon la regarrdai d'uil air stupéfait.
porte des églises où se célèbre la nîîesse de minuit, c'est, eti dé- ' Pourquoi nie troriper, Rafaela, pourquoi ne pas m'avouer
cembre, l'anbition, la récoipense des petits garçons bien sages. (lue tr leur is donné congé ?

Torts les enfants de l'école d'Anoclia 'étaient sans doute, - Mentir) xntoil fit-ello cn se signant. Regarde plutôt.
puisqu'un lundi tous arrvrent munis de leur tarbour et d'un t sans qu'il eût le temlîps <le s'y opposer, elle roula jrsqu'illa
nouvel instrument dû à l'esprit invetitif du plus tigé d'entre eux. croisée la couchette oî reposait sonmari.
C'était une sorte de couronne, d'où pendaient plusieurs sonnettes; Un singulier spectacle s'offrit aix yeux de :oli lnion.
en sorte qu'il suffisait d'agiter la tête, sans que les mnainis La grande cour était vile ; ntais sors les arceaux, conmne do
s'en mêlassent, pour produire un carillon, petits saints dans leurs niches, se tenaient immobiles, silencieux,
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une foule de petits chérubins que, sUs leurs mines éveillées, ou rebellait contre le thAne, secouait le joug de la grammaaire, cette
eût pu croire ctidormis. maitresse des rois, et refusait de ployer la tête sous le joug de la

Roauton se tourna vers version. Ses régents de classe désespéraient de lui ; ils allèrent
Il Qt'est-ce que ça signifie ?dentmda-t-il, dire au supérieur de Juilly que cet écolier ne ferait jamais rien,

Qu'ils tu savent souffrant, et eraignent de troubler ton et qu'on ne ferait jaiais rien de cet enfant. Le supérieur, qui
uïuill. e :ut u lotuuie de sens, augurait autremuent du jeune Berryer.

A-mlil e'est à cause de mIoi . pour moi , Il le lit venir dans sou ctbinet et lui dit " Mon enfant, le travail
Pour toi seul... et de leur plein gré ence. Ils avaient vous ennuie, et vous penscez que le bonheur consiste a ne rien

apporté lestatibours de la Noel et cOiomeui tl.tiîit un sabbat ter. taire. Eh bien, venez dans iion cabinet, vous ie regarderez
rible Je leur it e pliqiué qu'il te falait d ci hnme, ils son t love- travailler, cela tc vous fiatiguera pas, et vous ne ferez rien, ais
1ue11 'coi ue des images. Leur pénitence duce depuis lundi. tendnns.uous bien, rieti au ilonde ce ui'pl rient" Qui

)epuis lundi 1répta don t:uonl, qui connaisait trop it ravi, ce fut l'enliit. Le voilà établi dans le cabinet de
bien les2enfants pour ne pias comprendre ce i'il avait fîallu l'oratorien, qui travaille sans plus s'occuper de lui que s'il était
d'énergie a cesjeutles volontés pour iliipOser, plulll:int six jours, un meuble de l'apiarteînent. lia première heure s'écoula au
ui repos absolu a ces petites lanigues, A ces poitS pieds, A ce, gré de l'écolier : il écoutait les idées mutines qui gazouillaient
petits bras dout le iouvetitett est 1a vie. 1 dans sa tête efant, il narguait de loin son régent de classe et

Depuis lundi I... et le plus vieux, à peine, a d ele railoit n se felicitait de n'avoir ni A ouvrir son dictionnaire ni A apprenidre

u pr un retour >,uir lui-mmpar eur son rudimient. Au bout d'une heure et demie, il avait
lPauvre bonliomne! aurais-tu ja nai penseé quil. t'ainîaient sutlls:anment savouré les félicités de la fainéantise. Il allongea

tant que ça? " son petit bras pour prenidre un livre ; l'uratorien le retira aussi-

Alorsouhliant, poir la premiière tois peut-être, le tCr. t.t Ilon enfant, lui dit-il, vous oubliez nos conventions,
ans essuyer deux gosses larnmes qui coulaient ur se jou voi te devez rien faire; lire, c'est faire quelque chose. Jouis.

ridées, ci cheibenise de nuit, en, bonnet de coton, il ouvrit laez <le la permnission que je vous ai donnée, ne faites rien.'

fiinêCtre et moîntra sa bnne figure attendrie. L'enant coitiueitçait A trouver que le plaisir de ne rien faire
Les écoliers ne le virent pas d'abord. Mais lui, euptIq yanit une devient rapidenent miionotone. Il hasarda quelques questions.

expre.sion que les mres espagnoles prodiguent à ler bb loratorien ne répondit Pas. Puis, quand il fut arrivé au bas
I Petits pigeons! cria-t-il, chers petits pgeonc " de la page qu'il écrivait :" Mon enfant, lui dit-il, chacun a son
li levètrent la tête, et coinuie de vraies nich& d'oiseaux, e gont vous avez celui de ne rien faire, imoi, j'ai celui de tra.

tous les coins de la cour ils s'envolèrent C'était A -ui arr ive- vailler je ne vous trouble point dans votre repos, ne me
rait le preiier sois les yeux de leur vicil anti. Croyezivous par troublez pas dans iion travail.
liazard qIe le sitgulier accoutreient de leur prolteur les lit Le jeune Berryer ne put s'empêcher le se dire intérieuremuent
sourire?... Non, non, liitflection n'est loint u11ieuse. Ni qu'il lui serait diflicile de prendre longtemps son boniheur en
barbe longue, ni ses cheveux ébouriffés ne les eho uèrent e patience. Au bout de trois heures, l'oratorien se leva et alla
tous ensemible 0 O notre niaitre, quel bonh!eur Vous êtoue dire son bréviaire sous les beaux otmbrages du parc de Juilly.

guéri 1 " 1 Bon ! dit l'etfat ent lui-niiîe, tue voilà relevé de ia faction,
Il neétat pas sse pour supporter une vive émtijoni. Au je vais in tinuser miiintenanît." Dès qu'il fut dans le jardin, il

lieu lu petit diseouirs qu'il voulait dIresser n élèves, il lut voulut quitter l'oratorien et aller se mêler A ses canarades, qui

se borner leur eiuvoyer le la inain in baiser. Mais, quel les faisaietnt une joycuse partie. Le supérieur le retint par le bras.

jours plus tard, il sIsey :it <laid s sa chaire a la classe, et, la ré- M oi enfant, lui dit-il, vous ne songez pas A vos conventions
ereatio venue, do la voix dlott, sergent, il coimmtandait la jouer, c'est faire quelque chose. Restez A côté de mnoi, nous irons

nanouvre l et reviendrons d'un bout A l'autre de cette allée ; seulement,
Il Décrochez les tambours vous pourrez vous asseoir si vous êtes fatigué."

s inne se le fet pas répéter. n i d e Ilonnête et excellent oratorien, hoinie le sens et d'esprit à la
b esaillo ni fut r us l es ir nt a. Oin s'en docln a eur jo ie. A e fois, niiquel nons devons peut-être Berryer I J'ai voulu citer

cette anecdote poutr l'instruction des pédaigogues Présent et
tendre Pareil tapage, ui êtranger aurait erut à une révolution, future. Peut-être s'il eut vulu donipter cette ardente nature
et, la nuit e No le sie serait Janus douté que ces taimbours par la férule et les pensuins, n't il réussi qu' la itiettre en
et ces troiepettes pui, frappés, agits sans relâehe ronflaient, état de révolte et A lui rendre le travail encore plus odieux. Au
tintaient s, bien, avaient pu, par ui nrale do respectueuse et lieu le lui répéter que le travail était ainable, il le lui fit ainer
naïve tendresse, rester mucts pendant toute une semaine (*) en lui fiisant sentir ce qu'il y a d'insupportable dans une vie

F. xaa StxxA. inoccupée. C'est sur les lèvres de Berryer tii.mêtue que j'ai
pris le ténioignage que je mte plais A rendre A cet excellent imaitre
dont je regrette de tie pouvoir dire le noin.

Vie tiecdtltte mil* eni tce de erye ALFRED NETTEMENT-

M. Altfred Nettement vient de publier une brochure qui a
pour titre Berrjuycr an barrau et à la tribue, Nouts extrayons P E D A G 0 Gr 1 E
le ces pages émîues une anecdote sur l'eifaince liu grand orateur
dont la France entière porte le deuil: nos lecteurs, nous en -~ ~
ïotitines convaincus, lia liront avec plaisir. I>lseihî lie.-Conîdui(e le l'É ole

Nous savons pdl< eldose de l'enifance le Blerryer, et il y ai
peu de chose A savoir de toutes les enfaînces. Il fit élevé at
collége de ,Juilly, quIe quelques l'Ares (le l'Oratoire, de retour Des ptiitiois et tes récotpenses ei géitýral-De leur but et (le leur
après la tourmente révolutionnaire, avaient rouvert a coiiii- esprit.
eeient (I cost lat. Je racontera i une aItcedot dle sc ili enfance, I Dans ios écoles publ iq tics, on nî'a pas assez songé que le moye
paree <ite je la lui ti entendu rtconter à hij-Iluimie. d'éducation le plus Puissaint résulte des punitions et des récomn-

i'hoinile qui devalit ouvrir un s ilion si lonîg et si profoind dans penses, et trop souvent on te voit dats les unes et les autres que
I vie, était titi enfait p:resseux. Ses imaitres avaient de la l'avantage de forcer A l'ordre, au silence, at travail (1)."

peine à le raniger A la discipline scolastique il se refusait à
exercer cette nuémoire qui devait devenir iniperturbable ; il se (1) M. Lebrttn. De l'éducation dans les écoles puibligues.



10 OIYURNAL DF L'INSTRUCTIO'URLIQU

Ce résultat direct des punitions et îles réconmpenses, l'ordre et le
travail dans une classe, ne sera jaiais atteint d'uie manière certai-
ie ni morale, si ou l'envisage exclusiyenient ou meme principale-

nient. Ce n'est pas seulement esur les manifetations exterieures,
c'est sur les intentions et les miotits qu'on doit agir. Il ne faut pas
embellir le dehors i dégradant necorrompant 'iutérieur, il le faut
pas, pour régulariser la conduite presente, sacrifier les garanties de
la bonne conduite future. Cri,,ionis les fruits brillants qui seraien t
gâtés au cœeur. Ayons avant tout ei vue l'aitilioration inorale des
enfants: tout ce qui ne s'aecorde pas avec ce but.nuujnel toute l'édui.
cation doit teudre, est iécessaireinent b:nii il une bonne et saäge
discipline.

Vous n'ciiploierez les punitions quile pour détourner les enfamt,
de faire le inal, et non pour les porter à t'aire le bien. Vous voyez ui
élève en battre un autre; puinissez l'agresseur; eni recevant sa puniti,
on, celui-ci rattacher: la peine qu'il subit au mal qu'il a cauesé à soli
compagnon, et cette association d'idées le détournera à l'avenir de
mal faire. Mais supposez que vous ayez exigé d'un enflant quelque
bonne action, couiune de denner aux pauvres : il refuse,et vous le
punissez. ih bien ! vous üidi.s.,z dans son espritTidée de l'iiiiiitne
avec celle d'un chàtiineit ; et de cette fusse association pourront
naitre des conséquences pernicieuses. Par le inime principe, il est
toujours dangereux deombattre laparesse îlesenifants p:îr des pli.
itions. c'est, ci général, le moyen d'unir à lidée du travail et de
l'instruction des oivevnirs odieux, qui ie feront qu'en éloigiier da.
vantage les écoliers. Il faut thclier d'exciter au travail les enfaiints
paresseux; uiais les y forcer par la crainte est linre triste ressource.
Emuployez tous les autres moyens avant d'y avoir recours. Il v u
peu à espérer d'un être sur lequel n'auront agi nii l'idée du devoir
ni l'éînulation, ni l'attrait des récompenses; ce n'est quie dans une
pareille extrémité qu'on pelt essayer de le dompter par les chüti-
nents :il en résultera au moins une habitude do souiission et
d'obéissanlce.

Dans la dispetsation des rcompnses, le point importnt, c'est
qu'elles produisent une juste et bonne impression sur l'esprit des
enfants. Ainsi, il est entendu qu'elles doivent avoir le caractèr de
gratification, et non pas depjaieniat. L'élève qui s'est bice Con-
duit,qui a bien travaillé,doit être convaincu avant tout q'il a fait
son devoir, et rien que son devoir; le maitre insistera souvent sur
cette idée. Il n'est pas inal pourtant (lie l'enfint voie les heureux
effets de l'accomplissement du devoir, qu'il se persuade de cette
vérité,qu'une bonne action porte toujours ses fruits. 1ais celui lui
n'pst accouturié à bien faire qu'en vue d'obtenir des récompenses,
n'est qu'un mercenaire; celui qui ne vise gul obtenir les louaniges
des homnies, est l'esclave le la vanité; celui qui n'agit que polir
obtenir le plaisir d'une prétendue supériorité,est victiniedu défaut
le pius déplorable, le plus coupable aux yeux île Dieu, l'orgueil.
Lia divinité qu'un tel honne adore, à qui il offre son encens,
dont les faveurs le rendent heureux, c'est lui-même. Ne trouvant
de satisfaction que dans ses propres pensées, il se reliausse à ses
propres yeux, et se rend bonnage à lui-même: il est vraiient
idolâtre. On ne saurait trop fortement insister sur ce point; car
beaucoup de îiaitres s'ima;inent que lorsqu'ils ont réprimé les
écarts de l'esprit île rivalité et d'ambition, ils ont tout fait. Peut
être, en cimpêchiantees manifestations, n'ont-ils faitque concentrer
le mal, et en rendre les conséquences plus fatales,

Une récompense ne doit être considérée que conne un souvenir
agréable d'une bonne action i son objet, c'est de conserver dans
l'esprit la mnémoire île l'approbation qu'un supérieur a accordée
à une bonnte conduite. La valeur pécuniaire de la récompense
est donc de fort peu d'iniportaice. I" Si vous donnez des récont.
penses, (1) accordez-les seulement A ce qui a véritablement
quelque mérite de.la part des enfants, et non pas seulement A
li capacité physique ou intelleettuelle. Celii qui est faible d'es
prit ne doit, pas Gtre puni pour ce défaut de nature, et Ile
heureuses dispositions quie Dieu a données à un eniift uc
néritent pas les éloges du inaître. Je crois, ait reste, qu'il van-
drait mieux s'abstenir de toute récompense, que d'en donner

(t) M. liait. Iecture Q 'ua,,ed in/ mutitutrs prbiuin.

qui ne sont sadresser à touis," i pourquoi ne le polr-
raient-elles pas ? Faites ci sorte qu'elles soient appréciées
beaucoup plus pour les idées qui s'y rat tclent, que pour
leur valeur matérielle et il ine sera pas diflicile de les rendre
assez nombreuses potr exciter l'ardeur et satisfhire les désirs
du plus grand iombre. Eýin ce eas, il faudrait qu'elle, fussut
données i îdes interva lles tssez eou rts; et, eotitinement la n éces«
sité de cette mesure s eunlie par toits ceux (qui conn issent
assez le cSur hum:in pour -avoir combien une longue dst:n-ee
:iiiblit la crainte coninl'espoir Si o lit, cin toitre, éitvr
de produire dans hIIic enitiits titi trop haut dégré d'exei-
tation, un trop vif désir de distinction Si on leur apprend quie
le bien ci luimême.îîîc et de sa natu Ire est partout et toujours ce
q<ii nous donne le plus de bonheur, que le :mal, tu contraire,
est nécessairemen t iubIdle, je ne pense pas que l'emploi des
punitions et des récomipenses rende T'enfant moins susceptible
de bonnes menees, moins docile A la voix de d i aconscience et
ii devoir. Les récompenses seules, avec quelque liscrétion
qu'elle sint emple ne pri nrot janiais toutes les fautes,
et les lîutes coniisî devront ire opr . d'une lIulnière
ou d'une autre par des punitions les punitimus doivent avoir
pour principal objet de fiire nnitre dlains l'esp'rit des eifiants
une liaison entre la pviuie et le n;. Tout elhâtimuient est stérile,
s'il u'a pas ce caractère. Iln'est pas ilg, avonsno i pour
pnorter à faire une bonne action, iii7i s pour en pêcher la répétition
dune mauvaise.

A.
(. clouu niîer.)

Il noui reste à raconter nt Ilcu tic mots,L liti de l'honne dont
nous enons d'esquiser la vie extérieure et la vie intinîie.

Depuis la cruell imaladie qui le fit ut, souffrir dians 'aninée
1818 ses forces diminuèrent insenibleîent Lorsqu'il dut, cin
1S24, rouvrir son cours à l'Ecote Normale, il était si faible, que
cette tâche lui parut imîpîjossible I LsslyCe." lui dit le Inédecii.
Alors Overberg, rassemîblnt toute son éiergie, commença en
effet ses l lçons ct Cs dontinua, car l'ainoir le soutenait. Toute-
fois l'ge et son état dle souffrance continuelle l'avertissaient plus
que jamais de sa iu rochaine. il écrivit, le l'à aoûtt i S2-, à
son ancien ami liiffer, curé de Liesborn: " Je crois que les
jours de fion pélerinage touchent à leur terie; je remercie le
Seigneur qui în'a soutenu si longtemps, il li soutiendra
jusqu'au bout. Il est piénible pour la nature de voir ainsi
ses forces s'en aller utie à une uis, cher liii, ne fiut il pas
mieux être dépouillés lieu à peu, liue d'être précipités 'unui
seul coup avec toutes nos forces idans la tombe ? Ce dépioluille'
ment successif nlous apprend à neu: connaitre notre fragilité;
il lous fait faire des actes il uî ie humilité véritable sous la
puiss:nte miain de Dieu, et nous donne l'occasioni le lui offrir,
l'un après l'autre, de grands sacrifices. - Seigneur, te plaît-il
de m'ôter hi vtue?je te Voffre volontiers, en te remerciant de
mne l'avoir donnée, etje te remercie également deliaigier accepter
de ma part, conmme offrande, ii de tes dons Seigneur, veux-
tu im'ôter la parole, 'orie, li force d inre her, la ficilté
d'écrire ? Que ta volorité soit faite I

Overberg sembla aussi vouloir se familiariser avec le lier ,1i
son corps fatigué devait reposer jusqu'au jour de hi résurrection.
Dans les dernières années de tIa vie, on le vit plusieurs fois en
été, te aiitin,a i neti're de la I Porte- Neive/ngenouillé et
priant sur la place qui bientôt devait le recevoir.

La fondatin d'une école, normale à B lren fut, pour ses der-
mers joute, une consolation et une joie toute particulière. Cet
xcellent établissement s'ouvrit an mois de iniai 1825 ; toutefois
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le Cours tes Vacances devait eneore se fihre à Illole Norma de comnnent il allat? I époa t suis tr alad Deux
Nliister pendntit deux ans. Celui de 182li devai t donc être nédecins furent appelés et crurcnt qu'il pouvait en revenir. Le
considéré conue l dernier. Vers cette époque, Overberg dit à docteur et conseiller )rüffel lui ayant défendu toute méditation
un amis u ésornmis je puis mourir trqule,l'ole Nornde fatigante Oui, dit Overer temps de hilosopher est
de lren ne remplae I rufess encore unre fois .Miinster, page." Vers le soir il 'e leva de nouveau mai fut pris d'un
da<ls l'aîutoin(e d 182e avec soli acontumé mai danis le nquiinment qudra Cinq mitsi ;lednt, cet inevalle
même tem, il lreniait. léjà des dIsp ti 'potir quitter ce il resta s:us reipiration apjmrente, ILS nmins levées, la bouche
nonde; il revit ses papiers, écrivit ses derières l tés et régla entr'ouverte et les yeux dirigés vers le ciel. 1Étant revenu à

Scomn ptes avec lui-mêmel Ayant fait appeler le vicaire iul- liii, il Fe préparaî à recevoir les derniers sacrements, Après
le r son collègue, il lui dit : DIevan t betôitt n riru f à' vous h'être conil'é, il Comumliîna avec la piété I pis profonde,
conlier plusieurs choses." loimiie celu -ei ltlIata Cahei . i suivi.t à ix basec- lens prières de Pl i eet enorein son confes

lous; dit Overberg, il faut pourtant nous sépirer un jour; seur en lui serrant allectueusenient a inain.
asseye.-voue près de noi ;" puis il l'entretint de -es dernières Le 1) il reîut encore dcs visites et s'occupa des autrem avec
voloités Il remarqua, entre autres choses relatives à leur ue tendre sollicitude. Ce jourlà ime, qui lut celui de sa
foietions conîtunnes, que les maitres école iI'ar es nouveaux nort, il deimanda encore à diner et fut d'une sérénité extraordi-
statuts, devaient citeore être exainés tous les tro ansi Cmm L :comme omme s'il navait pu eacher l: joie que lui causait
cela s'était jusqu'alors pratiqué. Vappîîrîcbe scnsible de sa délivrance.

(verberg continua on cours sans accident qu a fi. Il e uatre heures dut soir, Overberg vouilut se lever. La
le teriina le 7 novembre ar ces paroles nl îuîant confions gardeu nalade S'étant éloignée selpni dlsir, un de ses amis qui
tout an bon Iie' et il prit conge de ses u i 'ic iqne pup se trouvait là et rn jeune prétre du m m ain;ire l'ailèrent à se
çonn:ient pas qul trois joAurs après ils le verraient expoé ilin mettre danus tu tlimte-uil. Il appuya sur u oreiller sa tête
un cercueil A 7 heures et deie. n k trouv encore plus gai extrêmeinent affaiblie Comme on fui demandait s'il souffrait
et plus dispos que de coutunie A heures il lit la prière dlu de la tête : l'as pIréciséneît, répondit-il, mais je sens que lesoir, suivanit son habitude, avec les séinariue t leur dieta le vide s'y fa Il faut aussi cn remercier Dieu. Quand les
sujet île la méditation piour le lendemain matin. Cette médita- huté,de notre esprit sont eniièrenienit é Diousées,nous pouvons
tion portait sur le devoir imposé aux curés de v siter souvent et avec moitis de peine en, faire le sacrifice à Dieu, parce quesoigneusiemient les écoles de leur paroisse ; et u'e t ain1si qlue, il'ailleurs, ajouta-t-il en souriant, nous ne pouvons plus nous eu
prir une coîie dence merveilleuse; Overberg truva, au dernier servir." La garde-malade l'avertit alors que le rlit était prêt:
soir de sa vie, l'occasion de parler de l'éducation religieus' le Ovcrberg y nmonta lui-iiêie aidé de ses deux amis. Ceux-ci
l'enfanîcc qui avait été, pendant sa vie entière. le but constant ayant pris congé de lui, Overberg dit à la femme qui le veillait
de ses efforts. Déjà il avait achevé de dévele1ller les propo- de s'asseoir et de travailler près de la fenêtre - qu'il voulait
tions dietées, il s'était inéme levé et voulait srei aller lorsqu'il doriir ui peu. A peine venit-elle de 'éloigner, qu'elle remuar-
se rassit tout-à-coup et se suit à conter le trait suivant qua en lui unit mouvement d'inquiétude; elle se rapprocha

I Dans le temiîps, où j'étais vicaire à Eversnviikel, un digne :misitôt di lit et entendit encore ces paroles: I Jésus, je vis pour
Curé du voisinge, gni, outre l'entier accoinpliseteit de ei toi Jésus, je meurs pour toi." Puis il fit un aoveiient avec la
autres dlevoirs soeenpait de l'école tde sa parIinse avec titi soin min comie pour lui dire adieu. lie conrut à l'Ecole Nor-
plrticùlierlet la visitait trois ou quatre fois il snemaine, vint à inale oi les collègues du uourant étaient occupés aux exanens,
tomber ihialade. Se croyant près de mourir, il ie lit ippeler et leur cria : 1. Overberg semieurt I' Ceux qui accoururent le
peidant la nuit, n'on pas pour se conisser, car avait déjà trouvèrent déjà iort. 3M. Bullenfhar annoiça aux élves de
reçu les sacreienits, mais pour avoir unii pretre auprès tIe lui à l'Ecole encore assemblés la mort de leur maître chéri. Des laries et
sa dernière heure. Soi conifesseur, vieillard infirme, tue pouvait des saniglots partis tle tous côtés, exprimèret niais non dans toute
pas venir le visiter Ù1 cet instant. Je le trouvai faible, iais son étetndue, nuie douleur jusque là comprimée par l'espérance.
jouissant de toute sa cotmnaissance ; il Ile parla le sa fin ilttnti- Deux jours auparavant, ils avaient encore vit au milieu d'eux
nente et tit tribunal de Dieu devant lequel il allait bientôt leur père bien-aiiné. Tous résolurent de tie quitter Miinster
paraitre. J 'ai cherché dit-il, à bien renmplir toutes les obliga- qu'aprèsavoir assisté à ses obsèques.
tions de mon état, je nue fie ent la miséricorde de )ieu et je tnc Ce ine jour, 9 novembre, fort avant dans la soirée, les séid-
redoute pas soli jugement. Mais je tie ite suis pas occupé de naristes revêtirent le clier définit de ses ornements sacerdotaux,
l'école autant qu'il m'était possible, c'e là l'tnique chose qlui et le lendemain, il fut exposé dans la grande salle. Durant trois
m'effraie. Je tichai le le tranquilliser er lii disant qu'il la jours les escaliers et les corridors diuséninaire furent remplis de
visitait si souvent 1-O1i, Ie répondit-il, ilîais je n'ai pas reidiu personnes qui venaient contempler encoro lue fois la dépouille
sites visites aussi utiles que j'aurais dû et, u le faire, et je suis mortelle de cet honmue vénéré. Chacun voulait avoir quelque
fort inquiet sur ce poit- L'excelleiit tasucr recouvra la chose qui lui eût appartenu, et plus tard ses livres et ses ellets
santé, et vécut encore trois ans pendait lesquels il travailla à furent vetdus le double et le triple dle leur valeur.
réparer les fautes donît il s'était alors accusé. Cet honime, L'enterrenicit eut lieu le dimantche 12 novembre. Les sémi-
Continua Overberg, m'était couiti pour tu irêtre plleiîî <le zèle naristes voulant être encore, dans ce moment, les plus rapprochés
je savais aussi qu'il visitait souvent l'école de sa paroisse; mais (le leur père chéri, se pressaient autour de la voiture funèbre. Des
couinne, ialgré tout celat, il se faisaîit encore des reproches, j'ei personnes de tottesles conditions, depuis les plus élevéesjisqu'aux
f'us si touché que, dès la nuit inôme où j'avais été aplîpelé près de plus liuibles, lui domièrent un témoignage de leur vénération ci
lui, je résolus de ne négliger aucuine mestire qui tne paraît rait l'accompagnantt à sa dernière demeure. Aix professeurs et aux
nécessaire on utile pour le bien les écoles. Le souvenir tie ce étudiants <le l'Untivcrsité, ese joignaient les tiîtres et les enfants
fait M'a souvent encouragé lorsque l'apparente iniitîté des soins les diverses écoles de la ville ; jamais Mlunster n'avait vu un
donnés par mluoi aux enifaits'mile portait à 'intatience. Fa ites convoi aussi coisidérable, iti deuil plus spontatié et plus sincère.
de inêtue et tout ira bieu.- Boune iuit." lalgré le niauvais temps, la route du séminaire ait cimetière

Le fidèle inaitre quitta ainsi ses disciples et monta dans sa était pIeine de geîs qui n étaient pis veucls seulement pour voir
chambreLe leideniiiti minatin, le domestique qui dlevait l'éveiller, le cortége, tais aussi pour payer ai défunt leur part d'aifliction
le trouva coteîlîé sais iouveienit, à moitié habillé, sur titi et de regrets. Dt reste, les habitants de la ville lie furent pas
canapé et la tête penatu à terre il le crut iîort, appela les les seuls à% pleurer Overberg. Sa perte fit verser dans tout le
séiiiaristes et avec leur ide, uiit Overbergsur soit lit, où il pays d'abondantes larmes des larmes dle douleur, d'atour et dc
nie tarda pas -t reprendre coinaissiiee. il avait dorimti tonte la reconnmaissanee.
nuit et ti 8'était trouvé iîtil qu'en se levant. On lui demanda Le vicaire-général Melehers, vieil ami d'Overberg, orna sa
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tombe d'une croix avec l'inscription suivante, ;ur l'un des côtés: Deuxième classe-Mlle M. Oliva iellemare, Julie Ioismert, M. Eugènie
a Le Ciel n'a pas donné aux hommes un autre nom par lequel en, Lê iCe IJubuc, édline Faucher, M. Edwlidge Lacerte,

c lý 1 M. esc.niges Lavigne, et Odil1e Nttitln.
nous ouissions être sauvé. (Actes des .. 1pres, 1V, 12.)

Sur l'autre côté de la crois, on lit ces mnots:
Ecole mnodèle, lère classe F.-Mlle M. Dîna Duchasrme.

Ecole élnimentalre iPre classe F.-Mlles M. L. lioudreau, Lé l.a
.rière, Marie CIoutier, Elonîore Dupleuls, M Emla Germain, M. Eîmi

Germain, I. Emina Laicharité, Marie Lebhac, et M. Célestine Itaiche.

.. I OF C E SDe ne lasse-Mlus Adéline Grhnard, et Marie t, Allitihnsiîîe
IU\3~ OF IKJOI L~Mayrand.

- -=- - -. :.- 3 nemre1809.
J, M. lDhnsi,

Secr taire,

masslsitère ao l ntrueus en, ne. JOURNAL DE I.INSTRUCTION PUBLIQUE.

NOMINATICNS
QUEIEC (PROiVINCF DE QIUElhE0 JANVIItR I1t>9,

Il a plu au Lieutenant Gouverneur, par ordre en Conseil, en date du Exise is service Cil.
1l décembre, de nommer les personnes suivantes Commissaires d'écoles
pour les Municipalités ci-après désignées: N

Grenville, No. 2, Comté d'Argenteuil: MM. Daniel Iteteve et James u u
Campbell, en templacement de MM. James Campbell el lu Itév r. . par le Licutenant-Gouverteur en conseil au sujet

Nem.de-, candidats aux diffé(renites charges dut service civil. Nousy
Grenville, No. 3, Comté d'Argenteuil: M. James McNeil, en remplace- attirons l'attention de nos lecteurs, et particlilirLnietit celle des

ment de M. John McCallum.
Chênier, Comté d'Arthabaska: M. lilippe Hlbert, en remplacement Professeurs du nos Colléges, %c.dtiies et Ecoles et

de M. Joseph Décoteau. d lèves de ces institut
Village de Bagotville, Comté de Chicoutimi: M. Jacques Girard en des emplois doivent voir (lue les seules conditions enscnîicll à

remplacement du Rév. M. Narcisse Gauvin.
Cranbotirne, Comté de Dorchester: Le Rév. 3.l Patrick Kelly, en rem- rapportent aux diverses branches qui culpoent

placement de Messire Il. Gagnon. une éducation [ratique, et (ue sans l'a 1 ,titudc rc<juie dans toutes
Ste. Rose, Comté de Laval: XL Jean-Baptiste Dagenais, en remplace- ces binstruction classique h1 plus eût1jlètc rait

ment de M. l'lourde, G e r'tre d'aucune utilité. 'Un autre cCê on n'a point Gvanqueé
St. Paulin, Comté de Maskinongé: M. honoré Plourde, en remplace-

ment de M. Jean Boucher.
Ste. Sophie de Lacorne, Comté de Terrebonne : M. John Green et rent- candidat qui nura satisfait aux comîitioti8 nécsaires pourra

placement de M. .Alexander McDonald.'Ut plaemet d M Alxiede Meonad.subir un examien su toutes les autres branches dans lesqueillesý il
ai ira acquis, des connaiesances.

DIPLOMEVS OCTROYES PARt LESIBUREAUNX D*'NANINATEl'RS. Jues certificats portant exactement les résivits obtenus dans

DE OU-C teous pubrans d'examen tant facultatives qu'obliatoires,

.cole modèle. 2èmne classe 31-e. M.Cliaillé. ils seront doe précieux i tons égard pouir ceux qui les obtien.

Ecole élémentaire, èreclasse . M. Georgina Gagon, 1, dront. L'entdnsioid ui ax d et donnée aux examens dans ce
Odile Ilerménle Lnmomtagne, M. Sophîie ndcail et 3largarer Ceilia niouvsau règltent est un oyers pour ceux t ui se ont lssurs
Deehand(A). une bonne éducation pratique et pour ceux qui y ont lajoté une

Deuxième claase doAenrstapie laire, M. Louisb Bédard Mc
Caroline Ginigrii, M. Geneviève Lebsrun lit Carrier, M. DéIimai E ro éducation classique, n excellent mtoyen de ire coanstater leurs

Nadeau, Marie p>aradis, et Margaret Cecilia Deelsan. aptitudes et de suppléer à l'absqence d'un diplômc universitaire.

novemabre 1869. C'est donc hn uni progrès dont o doit se réjouir n oin-sculinent
N. IACÂsSE, au point de vue de l'organisation dit ervice civil,renis encore

au point de vue de instructi ot publique eldle- nle

ur.àti ne TROIS mîVIée. JsLes crtiI coscerant Ici tEmenes rltat serrice civil.

Ecole élémentaire, 1ère classe M. et . GeoM. Charlotte P. L.
Girard, et Mlte ML . >tronille ophrque (A), e a reMANcDES estu my 1.poiur ceu q. usT e sont su

'12 mai i,808.
le. Ui~'allirînt titi serviice civil devr ire purvenir tsmt Iýtirunus tili

Ecol-, modèlel 1ère classe F.-Mlle Flize Larimière. service civit uneu demnde ''<u ilaosàtxuc,ért de an prolîru
Deuxième classe-Mlles M. LuminaBourbea et M. leM.L idge Lacerte. n Incutionatinoin priq e, lieu dou eaiîuc, el i d e aj u. rn.

rcleélmetare l lunce, (lepsmiq qumand il réhide dans lis Ilro% iiu. (le Quècet lit
Caole Glnre, . GeclAsse ebrlu d it ile Baril, M. Victorine natire d ssi ue<usuieuîa unxtérieres, ic iroti qu'il désire entrer

Noarque, M. CParain etMa t Cili eavr, r e,des le s urvipe civil et indiquant, c'il le juge Il propo es, iaire.
Loise Lescade, M. %. Egypte Lanouette, M. Clarisse Loettimville M. du service pour cl quelle il croit avoir le rjlu o 'ptitude. no
CéinSe eraassé, M. elore t'aauote, Flavied uditraser. uose de Lima Ppqhuer,
M. Delphin Picher, Virginie Mla . Virginie .ida, h arle Phirza 2n. Lapirant devra joindre il mit deL.llonde des cati5ti.
Gi. Laurent, M. 31uilie Thifau, et M. Clarisse Torigy. sats, qiuant il soit An 1an saLmté et l. son caractère.
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3o. Aiucuit aspirait ne sera admis A lexamen, Avant A ge de dix.
sept ans.

-n. l'ot aspirant pour prouver qu'il a l'âge voulu devra prcluire
un extrait les registres do la paroisse oi il a été baptis, <t dans le
cas où pour des raisons qu'il devra expliquer, à la satisfaction du
bureau>, il lui seraiî iipossbill q' de Ile faire, il devria fournir la ineil-
leuro preuve poslible par lem certificats le ple rs.onliv dilgneq.s de foi,
à la satisfaction du >ureau.

oo. I.e certificat dle sa nté devra étre con forme a la formelle À ci-
dessoti étre signé par lun msédei exer.;ant, et jrîr un datu ni

nle9 remlonite. pas au-deI!li a d'un avati t rv tano ln de la
Ileuiauule.

rio. Le certificat de moralité n pchera pea le bureau de prenlîdre
ion d'obtenir aL besoin tous lesreîscigneets néces'niremsur la umora

lité du candidat et d'agir en conséquence.
To. 1'as pi ran t q a a déjà été eliployé da:n le sin ice publiC <l-vri

inl LIer dains quel lie lteent et combien le tem q, il a ;té aimi

- .Valuirant dci ra Mtro r'omman, par au h s dex ler.
stnes, chefs de maison, qui lvront chacuie, rpsluite par écrit
aux questions pobèes dans la fortule Il -tigner ce< <'léses qui
seront tran suiies uavc la demua isde d'aîlmt siion. l.orsen a 11ý ir 
<ur. t antirieurru'ane t dans l'empîjîli de prticuie'rs. i i ismia de
ceîîîu <arce ou de compa ts u dans g 1 ue ureiau oua ailninnistra-
t ion teI )-artieuelir, ou toute. Ilersmniw uit mui le cli, ommison, Coi-
pa.nile,liI urea nt ilun traton devra être tu de si, iiataiîes d- la
recommîî<uanudatmni , et deans le <as ou cette condition ti- sirait point
remplie, Iaspîî rant devra exIplilwcr pour quelles ns

90Il. Si l'aspiran t et sorti le Téol <u d'un cll e ou maison
l'éducation, dans qunée a rcéd a demnde ld iamsi on. le

directeur iTu Vn des professeuîrsu istituteurs d l'écolei institu-
tion qu' il a fréluentée e ice nî-r lie uî, devra signier les rpon-ses aux
iVueaions le li foriuule l, 't si cette condit'oi n'Wiut point remnplie

aspirant 1e ris expliquer pour quelles raisons.
10o. Les articles précéd ta n apliqueront poi t aux v ajloyôs

act u.'lu.

I ho. On pourra se 'r <lr is formnules un urssant secte
taire du t ireau.

12o ,'aspirant devra trantmiet-ttre au demande et mes certificats
avant le troisième mercredi dIu mois où ils seront nxai<îés et le
secrétaire lui donnera avis des oljectivis, s'il y ena.

xus E erTt-IC.Ts.

I3o. l.exauîen1 se fera partie orn<lent et partie par éCrit.

I-h0. Le temps donné pour réiondre à toute queîton mise par
écrit turît indignq ue bus dl 'icel le.

l5o. Les certificats si diviserout en deux classes, ceux de pre.
mière elasse donneront droit a tots les emplois du serVice civil, à
leXceptiontti e echli de teneir le livres, si Faspirant n*fa point subi
u1n exatlnen sattisfiisatt sur cette mlitiére: les certiiCts de seconde
classe ie nedonieront droit qu'i tre eimîplocîyé c0iin u1ie copiste et aussi
volnile tenleur de livres, su aspirant a subi ui examen saS sfaisant
ptur Ceett inntière.

ou. Por li certificut dle seconde classe I 'aslpirJlnt devra
Io. l'aire preuve d'l nne ousse écriture

"o. Ecrire correctement à la dictée et) français on, cen angluis

:Io. Copier correctement dans ces deux lnues
-o. Subir lins examuen, avec succès sur ritht ne, jsu'à la

la régle e t rois incIusivement. Il pourrt aussi, s'il le dIésire, subi r li
e xanelan sur la tenue des livres.

1 ?o. Pour le certificat le première clnss, l'uaspirant devra, en su
de ce qui est reqnis poîr le certificat <le seconde classe

. radiîuire, par écrit <' l'ang lais eni françis et du français On
anglaisî

20. erire A la dictée dans les enli'x langues
1o. cran ri et anlyser des doc<imenîts laits les deux nges

4o. subir u1n eam satist'aisant sur les natières suivantes : 10.
'rithtnéti dats toutes ses branches. 20. La géographie,

30. l'histoire d'Angleterre l'histoire du Canada et les élèiients de

l'histoire générale. Il pourra aussi, s'il le désire, subir un examen sur
la tenue des livres.

So. Les employés actuels seront exemptés d l'examen sur le No
un dîe l'alarticle précédent et ne seront tenis, pour les numéros deux

et trois qu' l'Cxame«cnt dans l'une ou dans l'autre langue.
SPo, Jî'insi<iritit ail diplôme de première classe pourra, s'il le désire,

subir un plxamn pus étendu: mlais dans ce cas, il devra lais sa
enii l' admission mentionner les autres imatiéres sur lesequelles il

dJevra étre interrogé, et le bureau décidera s'il petut conuvenablement
étr- interrog, sur ces matiéres et il lui <ni eraa lonité avis en nême
teiIps «ise de lut léeiiionl dut bureau mur ses certificîts.

2o. Le certifient dhexamn devra contenir au dos une lte de toutes
les iatière's sur lesq uelles l'examien aura été subii, avec le No. I ou
le No. 2, vis-à-vis Cheuine d'elles ; le numéro 1 indi<iant que l'exa
ltens sur Cette matière a donné un résultat excellent ; le No. 2 indi.
tissant seulement unti résultat satisfaisaunt.

Si le iiniér> o. a été obtinu sur lesdeux tier sdes <nitièred' xamen,
il sera fait m<enltion dans le corps lu certificat que l'exaiien a été
suibii " avec distinction : '" et dans lei certificats de première Classe,

i tn sus de cette condition, l'aspirant t subi d'une unièiére satisfai
saite xamn sur uint! ou plusieurs mnatières facultatives, il sera dit
in lexamen a été s<ibi Il avec grande ilistinction.'

1. Il era publié, tousles trois snoie, sous la sigiature du Secrétaire
de lit lroviicei dans la Gazettc .ficille, dans le Journaul de l'Jia.ruc-
ln Ion 'iiîque et dants le Journal of Educatioi, uie liste des aspirants
qui auront obtenu <les certificats aux trois dernières séances, indiquant
exa temient la classe et la nature du Certificat.

Je certifie par ces présentes que J ai, ce jour, examiné M.
et que je le trouve exempt de défauts

nu de maladies hysies ou mneitales qui pourraient I·em'pêheier de
remplir convenaliemtent tes fonctions d'employé dans le service civil.

(Signature.)
(Adîresse,)

(l)ate.)

xp osé concernant
nspiranit au service civil de la Province <le Quélec.

lo. Etes-vois parent de laspirant, ai vous l'étes, vetillez <lire à
quelle degré ?

2o. Connaissez-vouis l'aspirant ?

30. Ent quelle circonstan'ce l'avez-vous connu ?
-ho. Depuis combien de temps le connaissez-vous ?

5o. Est-il stricternent lionnète, sobre et laborieux ?
Go. Que connaissez-voîîs de soi éducation et le ses capacités ?

o. En autant que vous pouvez Ci juger, son caractère est-il de
nature à le rendre propre à un emploi publie?

(Signature.)
(Adresse.)

(Date.)

Pctitelev-te Meu suielle.
Une année vient de se terminer: elle vient dle passer, comme le dit la

Revne les 1eux 3 oniIes par une figure qui sapplique très-bien à notre
pays, en tourbillonnant coinme le rafrl île neige dans nos eamiagies.
Elle s'avançait comme uin nuage meniaçant ; le vent a dispersé le nsage.
le tiqu<mps a emporté l'année. pour la France, ça été la menace continuelle
d'une gulirre arec la Prusse, la paix armée; pour l'Espagne, c'était l'orage
prélnîdanut lient.être à le plus grandes tempêtes; enfin pour toute l'Amé-
rique du Sud, c'étaient des guerres acharnées dont on n'a pas encore appris
la fn, c'étsîlt le tremnblenent de terre pour le conîtinent, la révolution
pour les lies. Cette année, elle n'a plus rien h nous apprendre : ses diverses
fortunes nous sont connues ; à quelques peuples elle a applorté lia prospérité
et la paix ; A d'autre., le malaise, la révolution out la guerre. Cetto année,
pour plusieurs personnes, elle sera un souvenir de joie et de bonheur ;à
d'astres, elle ne rappellera que îles douleurs. Pour toius les peuples,
elle sera une page (le plus dans l'histoire ; pour chaque homme, un pas
le plus dans la vie. Notre pays est peut-être celui qui a le plus à

se féliciter des événements de l'année, Nous n'avons plas, comme tant
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d'autres peuples, à déplorer une guerre, une révolution, pas même un
fléau. L'union, la concorde et la paix n'ont cessé de régner en Canada
non-seulement pendant l'année dernière, mais depuis nombre d'années.
La Providence a. aussi éloigné de nous les maladies contagieuses et
ces bouleversements qui ont plongé dans le deuil, dernièrement encore,
des nations entières. Si nous ne jouissons pas d'une très-grande opu-
lence, du moins devons-nous être contents d'une prospérité modeste
et croissante, qui nous permet de regarder l'avenir sans crainte.
Mais qui nous découvrira cet avenir ? qui tirera seulement l'horoscope
de l'année commencée ? Déjà le soleil de janvier a lui bien différem-
ment pour un grand nombre; qui peut prévoir ce qu'il est encore des-
tiné à éclairer. En Europe, il se lèvera peut-être un matin sur un bain
de sang, car avant longtemps on se battra pour la question d'Orient.
En Canada, ses premières lueurs ont éclairé des dispositions plus paci-
fiques et il jette sa lumière, à l'heure qu'il est, sur les délibérations de
notre législature oh règnent la concorde etl'harmonie.

La deuxième session du premier parlement de Québec a été ouverte
mercredi le 20 du courant, avec la pompe ordinaire. Voici en résumé ce
que contient le discours du trône. Le Lieutenant-Gouverneur, après avoir
souhaité la bienvenue aux membres des deux Chambres, fait allusion au
changement de Gouverneur et espère que pendant l'administration de
Sir John Young l'œuvre si bien commencée sous Lord Monck se continuera
heureusement. Puis, passant aux mesures qui ont attiré l'attention du
gouvernement fédéral, Sir Narcisse Belleau mentionne le chemin de
fer intercolonial, surtout la partie du chemin de fer qui traversera
la Province de Québec. Le gouvernement a ordonné les travaux d'ar-
pentage nécessaires pour l'établissement des terres ineultes. Ces
travaux préliminaires ont fait voir qu'une grande étendue de terres
cultivables pourra bientôt être défrichée et contribuera au développement
de la population et des ressources du pays. Parlant de colonisation, le Gou-
verneur ajoute que les sommes votées pour cet objet pendant la dernière
session ont été promptement employées et que la Législature aura lieu
de se féliciter des résultats obtenus. Des réglements ont été faits pour
établir une exploitation plus prudente de nos forêts et pour régler la
coupe des bois sur les terres de la Couronne. Au sujet de l'immigration,
il est dit que le gouvernement de Québec s'est joint à ceux du Nouveau-
Brunswick et d'Ontario dans le but d'établir un système propre à favo-
riser l'immigration pour le plus grand avantage du pays. Le Lieutenant-
Gouverneur fait ensuite remarquer les progrès que l'agriculture et l'in-
dustrie ont fait dans cette Province, ce qu'il a pu constater en visitant
l'Exposition Provinciale de Montréal. Puis, s'adressant aux membres de
l'Assemblée Législative, il leur annonce que les comptes publics pour
les derniers dix-huit mois leur seront soumis sans retard : on pourra
constater que les dépenses sont restées considérablement en deça des
sommes accordées au budget. Mais il regrette que, par suite de circons-
tances qui n'ont pu être contrôlées, l'arbitrage qui doit répartir la dette
et les propriétés entre la Province de Québec et celle d'Ontario n'ait
pas encore eu lieu. Un projet de code municipal sera soumis aux
deux Chambres. Des mesures pour l'administration et la vente des
terres de la Couronne, pour le développement de l'agriculture et celui
de la colonisation, seront aussi proposées. A la colonisation, à la
vente des terres de la Couronne, se rapportent les projets relatifs à
la construction des chemins à lisses dont les Chambres devront
s'occuper. Le Gouverneur ajoute qu'il sera nécessaire de revoir l'acte
des chemins de fer, non-seulement en ce qui concerne cette classe
de chemins à lisses, mais encore tous ceux qu'on voudra construire
sous l'autorité de chartes provinciales. Enfin, la Législature devra s'oc-
cuper aussi de la révision de la loi des jurés de certaines dispositions de
nos lois sur l'instruction publique, et de divers autres sujets liés à l'admi-
nistration de la justice et à l'organisation plus parfaite de notre système
de gouvernement provincial.

Comme on le voit, la session promet d'être intéressante. La Légis-
lature d'Ontario vient d'être prorogée par le Lieutenant-Gouverneur
Howland, qui a donné la sanction royale à 69 actes (bills.) Parmi
ces bills, un grand nombre étaient d'un caractère privé, mais il y a eu
aussi plusieurs mesures importantes et d'un intérêt public. Le bill con-
cernant l'instruction a été renvoyé à l'année prochaine.

Sans les débats parlementaires les nouvelles manqueraient aux journaux
du Canada: la chronique languirait. A Montréal cependant on voit régner
de l'activité et de la gaieté : dans ce moment on s'y occupe de faire une
brillante réception au nouveau Gouverneur-Général. Sir John Young
sera à Montréal pendant la première semaine du mois prochain ; déjà on
organise des dîners et des bals, on prépare surtout des adresses ; il en
neigera.

Nos voisins sont aussi très-paisibles. Ils doivent d'autant plus jouir
de cette paix que l'année dernière, à pareille époque, ils étaient occupés
à renverser leur président et à bouleverser leur constitution. Mais
l'oeuvre de Washington est trop stable pour eux et leurs efforts ont
été inutiles. Au lieu de déplacer leur Président, ils se trouvent
maintenant à en avoir deux, un qui vient et un qui s'en va, et ce dernier
ne cédera sa place que dans un mois d'ici. Avant de quitter la Maisonx
Blanche, M. Johnson ne s'épargne pas le luxe des discours prési-
dentiels sous forme de proclamations, de messages et de speeches.
Sous ce rapport le Président qui s'en va est un véritable contraste avec le
Président qui vient. Le Général Grant est touours tapiturne; il pousse

la discrétion à un degré qu'on ne rencontre guère, surtout aux Etats
Unis ; il ne parle pas plus depuis son élection qu'avant. La question
de l'achat de Cuba continue, parait-il, à occuper l'administration actuelle,
on a même dit qu'il ne s'agissait plus que de fixer le prix. Le fait est que
cette transaction, même à un prix un peu élevé, serait toujours à l'avan-
tage des Etats-Unis, et pourrait être une compensation pour l'achat
de l'Amérique Russe. Mais nous ne pensons pas que le gouvernement
espagnol, qui fait tant de dépenses pour arracher cette ile aux mains de'la
révolution, soit décidé à la céder actuellement, même pour de l'argent
dont il aurait cependant un si grand besoin. Le protocole pour les con-
férences des réclamations connues sous le titre " d'Alabama " vient
enfin d'être signé et on peut s'attendre à ce que cette'question qui, depuis
plus de deux ans, tient suspendu une espèce de casus belli entre l'Angle-
terre et les Etats-Unis, soit bientôt réglée selon le droit des nations sans
recourir au jugement des armes.

Et maintenant si nous jetons nos regards de l'autre côté de l'Atlan-
tique, nous verrons la France inaugurer la nouvelle année par des con-
férences qui, plus justement que d'autres, pourraient s'appeler le Congrès
de la paix. Le douze de ce mois se réunissaient à Paris les représentants
des grandes puissances de l'Europe pour prévenir par la diplomatie un
conflit entre la Turquie et la Grèce. On a décidé que cette dernière
puissance, dans l'intérêt de la paix européenne, devait ordonner la sup-
pression des bandes et des navires armés destinés à faire des incursions
dans l'empire ottoman, et que de son côté la Turquie retirerait l'ulti-
matum. Aux dernières nouvelles, la Grèce n'avait pas encore répondu
aux propositions des grandes puissances; cependant on espère qu'elle se
rendra aux vœux de toute l'Europe sans donner suite à une certaine
agitation guerrière qui se manifeste en ce moment chez les Hellènes.

Pour le moment en France, les déclarations et les actes du gou-
vernement semblent être empreints d'un grand désir de voir continuer
la paix. L'Empereur, dans ses souhaits de nouvelle année au corps diplo-
matique, dans son discours à l'ouverture des Chambres, se félicite de la
paix qui règne en Europe et il espère qu'elle ne sera pas troublée. S'il
désire la paix, ajoute-t-il, ce n'est pas que la France ne soit prête
à soutenir la guerre. Non; " le vSu impérial est accompli, et la France
est maintenant en état de remplir le rôle qui lui appartient dans les des-
tinées du monde." Ce vœu impérial ne serait-il pas aussi le vœu du
peuple? Qui pourrait dire qu'une guerre avec la Prusse, par exemple, ne
serait pas populaire en France. Pour nous, il nous semble que les peuples
se sont bien promptement familiarisés avec le fusil à aiguille. C'est au
point que les poètes de nos jours, pour tout souhait de nouvelle année, ne
demandent que la gloire militaire. Qu'on en juge plutôt par les trois
strophes suivantes d'une très-jolie chanson de M. Pierre Cauwet que
nous trouvons dans le Courrier de San Francisco. Ce n'est qu'une
chanson, un peu légère pour nous, pensera-t-on; mais cette chanson, est
fine et charmante; elle respire un pur et chaud patriotisme.

Sire, on dit que ta Majesté
Tout en fumant sa cigarette,
S'habitue à courber la tête.
- Tête basse, front insulté !
On dit que la France est moins fière
Que Bismarck, au lieu d'Haguenau,
Rêve Pantin pour sa frontière !
Et ça va mal dans Landernau!

Sire, on dit que ta Majesté
Ne croit pas aujourd'hui qu'il faille
Lâcher ce cheval de bataille
Qu'un autre empereur a monté 1
On dit que le nouveau préfère
Au fier cheval l'humble tonneau
D'un roi d'Yvetot militaire 1
Et ça va mal dans Landernau!

Sire, il est faux notre refrain 1
Il souhaite, celui qui chante,
A ta Majesté triomphante
Le baptême sacré du Rhin.
Que ton soir vaille ton aurore;
Que Pantin soutienne Haguenau1
Et que la poudre parle encore,
Et ça f'ra bien dans Landernau I

Nous avons dit que l'année qui commence trouve les peuples essuyant
des fortunes différentes, les gouvernements occupés de projets divers.
Cependant la France et l'Angleterre ont ceci de commun, qu'elles inau-
gurent toutes deux des cabinets récemment orgânisés, ou du moins, des
ministres nouyeaux. Op espère beaucoup de ceux que Napoléon III s'est
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choisist on attend sIrtout d nouvelles tilertés, et le dlitscars Le liie- Swtir Ste. nadelei e n are Caterine lucol, fle ln PIrs
rcur, a uverture ds Chambres lrerait à cruire qu'en elt il serait du Ang Gürdien, dans le diocèse de Québec, le 3f0 avril 1 791, était ainedécideé faire ncore dte c ncessions, pou rvu que le guvernemeit de- fme dislingue ar la grantur de l'atme, la bqnté dii caur et la

miteure itssez fort pour réîîriiner les exc? s. Car dans l'esprit i in sovera ih, lib e' tt de l'intelligence. Il y avait citez elle comme un reflet célest deSliert, dit le Cirnters Rtau- i doit avoir pour liminte hL 141nt préci; esprit vraiment religieuîx, et IJ talent de I'enieeigtenîetit porté à u haut
f ii elle cilnitie nu désrdre ; c'est ce ittie lu 'I- lit Vne Ut Jets tout. degré. Vl itise. ditIliei de se faire Une idéfc dublîen qu'elle a accou-
jours co iter%'iiîlr%. Quanl à 'Agleterre, les InIIillr' i no uveuital'it llil dat ls teiVs qutl'au Iovcitît, <t dans la coilnmunaté des Smurs.
tlit tois <té rêî"lus à l'imaniioîtó par les diviu i ( rol i t ill Qli d1'illiurs il'àpas connu oi n'a p îai entendu pirler de cette ex-
,oeit préItés. Depuis quvte li noveaux n ottrt at ari i u lpou ' elet Sieur Sie. Nhigdeleine ? Sa longue t telle existence fait

voir, ils onut enl à resîut1dre plusieur: ques tiont n a 'es Aveu ti tpi'elle set rteu liée I fille suite dl'évèemti t it tut itulan les nuna-
v ins nd atlunent e la ij1wtiioin le lA laba V i y avait ecoilre Ile, s a , nflaiîip. Nîîuis tetinun à enregistrer ce'ux qui titoellent plus

la 1qustion du nauhî,,'uî n ,e cfibe tramlatUmtIilOt in:yr'i ''iaemlu'îit ai progà'i l1ertint b Provinc.
q1làîun traiité t %lent fI étraignt e Londri îip dqitriit i 't t qtualité, j Caiî'à j t slis ulileratint[ que les écoes lits l'aiblîiuirg4 ticulit fuondites

ce jiotr iLîal le, de sujet britanique, et qui stierî' hoit ltionuittî tit à Mtr at 'est par sn inspiraition et t4uîs cik direetion iaie les
au loyaume-ni et natirtelis amricam, tirik d'ei '1 rtîlIe ,îasionnt, de li Congr<gation n is le litloitnent et nlt ibîtenu

dans - ti pays natal, l la elrotecStti'til dei nu le citoyiî s i ec stitc qui le èléve si haut, dans l'estiie Ioi-sulement de
-;tats.Uii Outre ces deu'ix questin lii ns itért t particutlire. nos compisiatrtiilts limaiusi de nos Voisins, Enfin, c'st Sa main
ment, le nouveau cabinet a dû soccuper aum.'i delà qui at relevè dlisiturs m1issioni i C iînanit , que
filins lullo dnier tuoil t t pas encotre dit ul iiu f:i'taii ime!, die tristes circonune forçaient à iîltirtre, . Sa vie était l'ex-
il i'est plus guèrýre ur.li tIlp gr.iee auit x'ýs iii -urv, du g>uvinlcurit. erxiple de toutî'c le vertuls. Que de simplicit le .uiur côté 'de

uent, tus les troubles sont pa t tt diri q pur l iptft-peert1 tait t'lvtion sipl.rit ! Que 'atnga pitit es nombreuses
l'îglete'rre donn iexc ile i e p ix rf ui i priz rîd .lle qe dlir'ction t ToIures'es qilit.,s t tit v'iNes par une profornle

it e vie t interrompre, inî. hmittiité la mu1rt s-ule, datis son illitloyabih vélrciit, i tit découvert I
Il «i' est taS du ntni;iii. en I'ltati On ti oce to 4 jr e îou.s regretterions % raitnent de ne povoir eu dir davatage si utie voix

oubles ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ' sugsetsrplser ons uryOm a lier Illes pil- . utr- -ul ntenesait pas climrgtee -tr cette tombe encore
troioitîei eilrgieteIIt sur lI.Iiiers poiits fin r( viîzî, li is quudus ~ 1 î iitii~eite lit ii.ttve tiCti it ltré'srctetmeecr
au sujet île t tmpî sur li tiuoittue* la ldte tutîti.în dauigînte ti enr'iuvertî de firiconnaitre tius les merite et toutes ls vertus le la

joîur-, et n ereme hîatriet te gîu e dLu dic . Le vot r k v. .9ir St-. Matlleine,
ulidgîet a oulevé de grande lise isi at ldan s hitres ; il gliu ii. d îtral;vient de perdreut det f e ritres e, pl édifnints
té juisu dinanider la susten it dî ieent i', interts de la !ett et les 'lis estiiablvs : le Réve i F. I lrlier, lié Z ontrecSur

itificale, irut.tére l'Italie par Lu Convention 'lu e 5 ipte r er 0 'rdonté 1 r'tre eu 1824' est iort à la Pointe-aux-Trembles
f'tait, dit M. d Mazatle dani l:t ue k. Daiî,,tlà u n, titi calcul pr. d Montréaà l.ûge dle an ts. Il avait é iuccenement proIes-

inique, et, dle plus, fort in'sîîîii liour plîiieiry rhait: diliîrl tiree ''tr ldetlréi(le plusieurs îitroissens liputinntie tti district le
que l'obligitiot le lItalie date, cette etTaire lie r'lIte pi, tant dit' Mîiireal. Il s'est ueqiis des droit à la redcnt nc e ses paroissiens
convention iintti'ue ple des atnexions ii nidis province pon i :i :tlait ilir et erî soiteIut t par zi rL! I Couvent et surtit t
tificiales; tit lrce oniî'îîi frappait Lnon le Pape , i la trne i a 'eaditie île liite-aux-Tremr dont il petit éitri' coneidér conle
Iiatttureux qrancierlui tiY l'vett dn et', ti iuin.lMiibr't le' fotilteur.

itm'îit biiten quîelqitle raison le dire qu'on rirait parfïîteriîet lioitîe dle cet
ge re d4 gierrî luii sau'etrai t d'ut t re e ul'il riiler 1' <'r;dit italie, on P. S.-I nIe di"ep ehe Illt cz.'l.e trar tîisitntyi ui s aj.prend ait montent

plutût d 14' rnvers'r, car il i'est lis dléj trop trr'edingnenti d 
10 mettre ius prese que le iinnnîistere Gre ent île signter le protocole

îîac e ciltret te pavrt très-viite l oveneiut de lrenC l là Cntiirencie eris. Quatre iiistres si t ut sign parmi

utnd on coisde lai i pts qu i accetîl p tirce t I se ré ceux qiii v Il itont Pais dli" Ionn leur aémsionion mentine le prinler ministre
tir <'t à oîrg ier 4cre iue l'nt a iiq t iaîvec raison la.î, Jtidi ofl, hil B ris Si nois tie pouvons pas nous flatter q1u lit question d'Orient

e inlad cm'nttti Ilq jotrnaux eieîéC ert reg ele ui finS eo n nos r' Ir t eIle soit

qu'il n'y van d ere' ' Bi' îlue go'ertîst i ur le' nt omenit caîrte.
eitteiait que pir île; itpil, iniquesRm. îi-e pas oiiiirti

la ville la de roîêre de l'Italie ? Les î ounains e r'volteit-ils à
cau se des im hts ? Nois ignorents jiusqi'à quel chiffre' se mnite la dette V LLiS ET S DIVFPS

puit e u nie, tus e que nous Sav't, 'est qlue s iters de cette '0 U V
iet te se pient ; ce que nous sîavuns surtout c'est que le gouvertieernt
pontifical ne el'Vrchie lias de sbilerfuges pour pii-;eiidre ses îîpie-

t ut isT rtT tu5 tIIL.l.Et' i)S tTiTISTîQUti5
l.nnIi's at mpr ntveic elle lats sa cirii rapide des hmmnes

dont lec nt lInrqieront dln notre sU.cl Se lerniers jours outi. - )'.,n/1i,0o hi üglbe- he r .ilahr.ich le 1868, (par E.
''. jours lu des 'iil ot r lii Friatnce principalement, eome nous le ilisions Iel, ciez, Justus Perthe, Goha évlue lit poiulation dtt globe à

dins notre Ilrnière reve; car t'es t en France que vltent île fe rermer g,37 5 ,,0 d'habitutits, répartis str 13,450,644,000 hectares. Sur ce
les toiilesit ueronages illîstre, tels <pue ltrryer, li',iintRitchIill,t t C uro empte pour 233,00ß0 d'labitants sur 80,44,000 lie'-
le plusieurs ntires ioimes reiarujtîable. La mnort lie trove pas toIjourS tarte t l'A si' a .48 5,10,000 I'hectarîs et 805,400,0oo habitants l'Aits-

oits mem Coups le si nob victi'mes ; alimi, s'est-elle filtnti' un 10 te tict de rli et lit Polynsie renferment -1,000,000 spleent .'hbiants pour
répit aIt commnceet de la nouvelle ntilée. 1pnt 11 nti s t uilis ile surface le e87,000,000 d'hectares ; l'Afrique, lott l'étendile est de
encore à etnregistrer ite attirt (qli il sutrtpris liin îduî 1m110111le à Piiris, celle 'p i,0i'(100,000 îlilîectares nourrrit I 1 ,0ol0,)o0 d'hîoîînmes ;Anrique ne
dlle Vicomte Victor Lanjiitnitis contient queSI ,000tt lieor une surii' dle i 104,40,000 habitants,

t ots recevo ns linStant, t le/or -d t l'ilia da i'uîîne La France ayant environ 54,000,000 d'hectare, et 38,000,000 d'halbi-

la trist tvtle qjute 3. lan~ it uias est mtîr ci' ttuii "I. l.anjuati taints, il s'ensuit qu'elle forme lia deux cetcintianie partit île li terre,

sur le point de guitter Paris, avait retard; son, dépaîirt pou r assister aux iteirsno coinres et qu'elle renferme le trelte-sme de lit population
olîstues dle M. consefresn, e iller ii la Cour die cassa1tion. il venait totale d<lt globe.

d'arriver dans le salon tt les iiemiibrei de lit lunille se t rouivaieînt rôtnis, Voici ntdtienlttianit lit population les difi'reîts pays : clhitrre illiciel pour
gitatid il .est n Ifiinsé lotit ) coii sir uIt Itiinieil on s'et empre oie cntrée <l il y ti des recensements réguliers, nioiritxititife ou tmime

autour d lti, inais titiutnecit, aielé en toite lite, Il reconnu qee tous seulemet conjeîturaux pour toutes les nations barl ire, matîtis, dans ce der-
les soins étaient it iles : lit mot t avait été inlstatae. tier cias, appuyé sutr les iteilleure Irobabilitée et sur les observations îles

oyageujrs les plus (lignes die foi.!Liprac de ce document enl fera
Le Vicomnte V'ictor Latijinnts était à peine Age de 67 tis. In prés Ia aroner la lsge

revoluition de 18,48, il llit élu à l'Assemblée Constîittnte par Il départe-
met'nt, îes Còtie-biNord, et par' lis éecturS îe lrs, à î'Aeblée: 1Europe: Confdrat ion tiletinande diu or 0,32 4 habitants -

Législitive. Iendu i lit vie parlementaire dleluitii cinq as il avait aitie Confédértion di Sud 8,52,O ; An utriche, t5,2021547 ; - Sise

par l'indépenlhil ' euo carate rt s irofonde expoiriece îes allitires, ,5I0 ; - Danemark, 1,G08,095; -I laule et les Iles Feroër, 75,009
imi place idlrable dans le Corps Législatif. ML ninais était -Suède,4,070,01; Norvegql, 1,701,478; -Iollaîe, 3,552,05 ;

clievalier de lit Lgion il'Ilonneur dpis 3, Grttpl-Dchtel di l xembourg, 20C.574 ; - lielgigne, 4,984,451 ; - Roy
mne-Imi 2,35, 04; - llelgolandul,,G ibraltar et Malle, 3,083 -

Ici, en Cmanada, une le nos pius anciennes et d10e m ti florissantes Fiance 38,067,09.1; - tépublique d'Andorre, 12,000 ; - Eslingne,
muaisot4 léil îcation vient d'tproiver ntie pertî bien diloureuse, Qu'il 1 ,t02C85 ; - I'ortugaîl 9 787 ; - dre et les Açores, 33,058

tus soit permis d'oîfrir ici nos ciol it s lit l coumt at religieuse - Italie 24,568,787 ;- Eta de I'lglise, 723,121; -- ltéptihque le
îles ) Iî1ic8 de lit Congrégatioi< et île pîtîllieltr en quitelquiei lignlies lit SAint-I atrin i, 5,700 ; -urquie lleutrole, 13,5441,00 - aî à iale,
cirittre tout le dúvuu à l'iti rteti ott dl fte des plus dignes lilli île Mutir- :ap 84,M848 - Servie, ,078,281 ; "3lontnétgro, 990,218 ; - Grèce,
guerite eo0rgeoys 1,320 - Rtssie d'Etrope, 0'IGOr31.
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Asie Russie d'Asie, 9,748,017 ;.-Tergnie d'Asie, 10,403,000; -Arable,
4,000,000 ; - Perse, 5,000,000 ;- Afghainistan et liérat, 1,000,000 ;-
Béloutchistan, 2,000,000;- Kiîwa/,500000 toukharia, 2,500,000;
-Khokhand, 3,000,000; -Mavneîcs' 100,000; -Tromans,770,00;
-Chine, 477,500,000 (plus du tiers du genre humain) ; Japon,
35,000,000 ; - Inde et lirmanie anglaise, 1q:t,340,414 - cylant

049,728;- Indo-Chine, 20,7 ;-,915 Iles de laSonde, 07,80..
nfitarelie er I'lyn(sie : *Astralie 1,313 ,.O eIrop ts et 54,000 indi-

gtnes; lies, 2',823,925, dont : Taîinnte, 95,201 ouvelle.ilade i,
201,712 Etroliéens et 35 Ninories; - lies françaises 74397 - oni-
velle-Guitee, 1,000,000; - lies Sandwich, 62,9511.

Afrique: Maroc, 2,750,000; -Algérie 2,921,2-1 -Tuni, 950,000
Tripolia Ir et "ezzun 750,000 ;-- Égypte t dé.ndance,7,4t

--- Sahîara 4,000s,000 ; -- lytuies miutiêtuus du Sîbin cntra
38;800,000 ; -Séengal français, 617,732 ; -Soidan occidental et Ilttte-
Gutinée, 38,500,000 ; - Libéria, 71 7,50t - Dahoiey, 180,000 ;P'sses-
sions anglaises, 199.906; -l'ossesiion portugaise, I,05-Pse
sions hollandaises, 120,000; -Afrileoriemtale, J9,700,000; - Abytesinîie,
3,000,000 --Afrique dutiSud,î,000,000 -- Possessionsportugaises str
la côté orientale, 300,000-- Possessiportiugaises sur la cte occiden-
tale,0,057,500 Coloie titi cap,4ti,1 -Cafrérie anglhtie, l333

Natal, 150,1G5; - Cafrrie indépendante, 100,000; - Itéptibliiue de
VOrange, 50,000 ; - République du Tratnsvatl, 120O ;- ltassuntoc
100,000 - A friq1ue équatoriale, 43,000,000 ; - Iles de llictlanuqueles
du Cap-vert, Saint.Thomlît et l'rinciIe. Fernando-P et Ano.llo, Acei-
sion, Sainte-lélètne, Tristan da Cuniha) I155,0 - lies le i)cCan
Indien, 5,5,00,, dont 5,000 pour 3pdgascar, î40,O4 pour Malirice,
205,57.4 pour la léunion et 3S0,00) pour Zanziliar.

tjnériqie: Óroenland, 10,000 CanadLa, î t 6-,; - Iles dus Priie
Édouard, 84,386 ; -Terre-Neuve, 122,G3 - Coloin) anglaise, 77,00;
Rivière Rouge, 65,000; - Les ßertmtdes, 11,45l Sait-lierre et
Miquelon, 3,53G -Etats-Unie, 34,5G0,00 ; -lexique ,21,00 en
tout pour l'Amérique du Nord, 4î,071,81k lalitatts ; - Amérique een.
trale, 2,610,t35; - ainsi répartis : londuras anglais. 2,35 - Gua-
temala, 1,180,000 ; - Sani-Salvaldor, 600,000; - lidnduras 350,000 ; -
Nicaragua, .100,000; - Costit-liica. 135,000 ; -Antilles, 3,92,5 15,nt
942,601 pourles îles anglaises, 287,001 pour les !les françaisies, 1 390o3t
pour Cuba, 583,308 pour Porto-lico, et 70$,500 pour Saiit-Doininîgue
-Brésil, 11,780,000 ; - Guyane frinaise 25,1'7; - Guyant hllan-
daise, 59,078 ; Guyane anglaise, 12,020l, ; - Vénuiîela, ,200,000;
Nouivelle-Grenade,2,000,000;- ptateur, 1,300,000 -Pérou, 2,50000
- Bolive 1,987,352 ; Chili, 2,084,H0 , - lUépublique argiitine,
1,465,000; -'artgtuay, 1,337,439; - Uruguiay, 2410,995, - Ike IaIk-
land, 646.

Irlander-Dtu premier mai 1860 3 L 51 Décembre 1867, l'irindea fait
passer lOcéan à 1,83,099 émigrants, dont 689,197 de la Province
deMimster, .180,777 d'ister, 342,015 de Leinster, 219,083 île Connauglt;
70,741 n'ont pas été enregistres suivant les provinces d'où ils sortaient

et 21,280 n'étaient pas Irlandais. Mlonster qui émigre le plus, renîfermite
26 pur 100 de la population totale de 'ile, Ulster 33 potr 100' Leinster
25 et Connaught 10 pour 100.- Dans l'année qui vienît de s'écouler.
81,724 individus ont quitté les ports il'irlanîde ; c'est 10,527 de maoins
qu'en 1860, mais c'estencore leà 47 dix-millièncs de la topulation5,831
émigrants relèvent du sexe fort, 35,803 sont femmes ; #0,087 lsont con-
pris entre 15 et 35 lns ; 25,208 viennent de Munster, IPI,1I d'Ulsterl
16,027 le Leinster, 9,752 de (onniaumghmt 11,413 de provinces inléterimi-
nées, 1,100 de pays autres quel'rlande.

-(Australian and New - iealad C::elte,)

L'incendie de l'Inpriterie de la Reie.-A l'heure qu'il est, il n'est
sans doute pas un de nos lecteurs gui ignore le désastre que le feu a
accompli, dans la nuit de mercredi. Tolite la bâtisse connue sous le
nom de Block Desbarats n'est plus qu'un monceau de ruines.

Lé feu s'est déclaré en arrière de l'tablisssement de l'impirimerie de la
Reine vers une heure du matin environ. L'alarme fut donnée aussi rapi-
demuent que possible dans le voisinage,le tocsin fitentendre sa voix lente
et lugubre aus quatre coins île lt ville, et les pompiers. toujours prêts à
courir oit le devoir les appelle, ne tardèrent pas A paraitre sur le théâtre
de l'incendie, avec les engins et tous leurs appareils. Les plus grands
efforts furent faits pour maitriser l'élément destructeur, muis, hélas I tout
fut inutile. le feu éclata bientît dans la bâtisse principale, et quelque
temps après le corps entier de l'immense édifice ne laissait voir partout
que des flammes.

Le Carléton Iloue, situé à l'ouest du Ilock Desbarass, rut entièrement
consum. M. vriglt était propriétaire de cet hotel, ui était loué par
M. John Graham.

Après les chambres et les ministères, l'édifice dont la cité-capital
s'enorgueillissait la plus, c'était leJlock Desbarais. Il n'en reste plus qe
quelques pans de rours délabrés et sinistres.

'Imprimerie dela Iteinetaitsans contredit, croyens-noîts, le plus vaste
établissement de cette nature, et le plus riche en matériel de tout genre,

dans tout le Canada. il y avait lit six grandes presse: s vapeur, troi
de loc, et trois d'Adaims une machine A adresser et ut tour iult servait
à reparere mécanie les muachiues qui éproivaient qielqu'arcilent.
L'ugin et la bouilloireaplac dns las chambre voisine de celle des
presse, coînmîutiqualent avec ces dernières, et tout le meanmte de
ltalinent juisqu'iu troiinie tage, u toye n de landes 41t cuir.

Au lreiler étage se trouvaient le buircu dts coptes cu des mi-
mis et les c (mbres db p eerie, coutenntu1 amo1r1 ionnente un
dralLe di p allier rii iret de ler de fiuntii

Le troisième étage était occupjî* par les conpu iteurs, qui étailint en
rand nombre. La qun.tité de e dractre e taos les types et de toiites

les fortes, que rîfri cette ehamibrei .tiit lo rne' A cli ti s.
triotait lit q ie dlei t èriete ur

Au quatriNtnîe otage, ütait l'atelier des reliier t 'est l à ilîiu sortaivent
ces sîplendidesi ouvratges Je reliure, qui ont valht Al )esbarait4 une
mdaille de 111is C'est là fuh sortait encore un clief-d'euvre mi-
bIle que MIgr de 4 eot et elargj il'erir it muver:sin Pontife, en
otivtiir de l 'u iiave l'ontificau < n Citla. DaIs cette

branchecomeatidns Ia ltreS i travilieurî u t antnombreux.

ue pîrtion id qi ,ue,%tage tiit le;ir IM. Jlpl turei
clef dl'ateller du dépirvil i imprimerb, canine rt idence pour lui
et sa famille, TdIs fut lu i eiver heurueent ; ud îîeivî toits

leurs meublec. lingeri N habilkwnl t eti cit il dû trùe bamioés : et
nious craigno i beaucou gil n'y tt ni murancii 'ur tout ctla.

Les ouvertures irati îîes das le 1 1iiliere difrent. tgMes pour
Monter ou descendr, lis ditierents nutir. rum nit eaîc donite accée-
rer le progrè dligeendi cr il l1îid t 54 tabtlir de vilnts cotrît de
flainmtie d(lilis huiw ces nils

A cate i' Itab.liennt de Dbl. arat.mais ourl dlansi tlemêm
pité de maisoni à litri t e rouyai t le Taron l.lu, oic1up
ceiîtitg,. restaurant Li pt'lnimn en garni par 31niul'rotter Tout le mrtgî,n
se rappelle que ce-t à la porte do Prnemi, louye que fu t amt Ut1
pialuivre 3!cee Jeudi miti, t'oi îIyait encle plit ue, tae 'intil.
lion lacée lr hr-tîbras psur reîr'r lmmîge. e t' lit c i omtiat
tomib. sous le coupe P alît uabot: inL atitnt ni r t
qu'un pi le nir ut lézaré

Le Maire et l0 clmvf de 'Police s'i atient rendui sur liii li î<lur ua iu-
tenir l'ordre, uliti ne celsa poiit ei régn r un seul instîîit.

Mlainte ant ;'lne m à ques ti n d·111uce qutOn iunettreme
plortance, c accomme olmui pn li cunilirendl
La ba:tise, vvalnuo i quarant e-htuilt >1 il cinquante mille liaetreg, ulîait

assurée au rmontat de vingt-cing mli pl tres le.tili parlî le's
coinltglieus siivant lin Proviuciane lt Royale, la lAnciahiiire, vt la
Quen11. C'est la Lancashire, qui stlsirala perte lit phs cothl rble, son

risque allit jtisq 0s'0,

Sur le fonls île commerce et le iitérir el il at mi e ranc
d'environ quatre tille puitqtrv di% isCes ntttre la, ri l a'

lduction faite de soxantencinq ttille pîastres coneries paraisurance
la perte îde M, Desbarats Fera environ $10,0000.

M. De'lsarati est entré de stîlte en arngeImlent avec 11I hunier, Pose
et Lemnieux, pour cont inuer lei itl'aires do son ttbisemet.

La perte de M. I)eslarats est satns douto c3siérablîe a si lis
sympn;atllie lpeut étre utige consolation lans un malheur semblable,A erup
sir, notre ami doit étre consolé. 'Tout le monde est atitrist& par cette
calamité comme si chacun levait en subir le contre-coup. Que de gens
nous ont dit, avec des paroles pleines ît'éoîietion * ce n'est pas unt désastre
particulier, c'est ini il'saatre plilic. Et nous a *vons vi dile tci %x se

ueitiller de larmes en, coyîttnulant 'ainîs de cendre feignantes, de léiri
calcinés. et ces restes île grands murs, trotnés, éraillés, A demi écroulés,
qui font ttin champ de deuil là O s'éluvalt jadis ce somptueux édifice.....

•..•..•.••.• ...•• . ••.-.-.. . ... •... .. . .... na

- Iription de pXtnai On écrit île Messine, le 10 décembre : L'Etna
est en feu. Par une remarquable coincilence, c'est ait inoment oi lt
Vésuve s'éteignatit que le volcan dc Sicile se rallumait, )ans les pro-
fondeurs île leurs conduits souterrains, les deux montagnes seraient-elles
lonc en communication ?. E. Kt la lave ei fusion, après avoir ttverti
les régions Ir.candescentes île l croûte terrestre, serait-elle donc poussée
nécessairement dans l'un île ces deux cratres, juand l'autre a été obstruîb
par un de ccs cataclysnmes intérieurs <lui parfois ne laissent pas le traces
à la surface le notre sol, d'autres fois y causent les effroyables boilever-
sements dont la ete occidentale île l'Amérique di suil a ofrert, Il y a
deux mois, le terrible spectaele? C'est le 27 novembre que l'értiition don
l'Etna a commencé par tutne foriîldaiblo explosion titi grand cratère, dont
les cendres, entrainées par le vent, couvrirent jusqu'aux terrasses de les-
sine et de I eggio."
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